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Oh ! major.
—Ne vous en défendez pas : le ca­

lembour ne fait point mal dans le pay­
sage... Les femmes d’ailleurs ai 
ment le sentimental et le passionné 
.par amour-propre, l’esprit les éblouit. 
Aussi l’infortuné colonel me disait-il 
souvent : “Voilà un gaillard qui a- 
imisera ma femme. Il ne commence 
déjà pas trop mal, et si je viens à être 
tué, comme cela peut m’arriver à cha­
que instant,-lié bien ! je mourrai

è

t

(Suite)
I.

—Vous cherchez quelqu’un, mon- j 
«ieur ? lui demanda le comte en re­
marquant sa surprise et sou embar­
ras.

—Oui, monsieur, répondit Frantz, 
je venais... je venais remercier ma­
dame la comtesse de son obligean­
ce... et lui donner des nouvelles de0
ma sœur.

—Hélas ! la pauvre femme vient 
de monter chez elle dans un déses­
poir à fendre l’àme, dit le colonel 
d’un ton lugubre.

Dieu, monsieur, vous m’ef­
frayez ! ijui serait-il donc arrivé quel­
que malheur ?

—Il y a des femmes, au contraire, 
qui regarderaient peut-être cela com­
me un bonheur ; mais elle avait le 
travers d’aimer son mari... Il y en a 
encore de ccttc force.

—lié quoi ! ses fune stes pressenti­
ment se seiaient-ils réalisés?... Le co­
lonel...

~ Mort enterré ! Je suis venu lui 
annoncer celle faible nouvelle...Tris- 

. ttf mission !...Mais comme major de 
son régiment, et surtout comme son 
vieux compagnon d’armes, je ne pou­
vais m’y refuser. Jovois, du,reste, 
aYecs plaisir, que celte nouvelle vous 
afl'ccle péniblement, monsieur.

—l’ius qu’il ne le suppose, pensa 
le baron.

—A qui ai-je donc l’honneur de 
parler ?

| Je suis le frère do l’intimj amie 
de la comtesse...

—Ah ! tiès-bien...Monsieur de 
Mainey, alors...Asseyez-vous donc, 
baron, je vous jirie..

Les deux interlocuteurs s’assirent.
—Fumez-vous ? reprit le faux ma­

jor en tendant au jeune homme sou 
porte-cigares.

——Beaucoup, mais jitiimid ici, i6poil-
dil le diplomate qui ju?qu’alors, mê­
me dans le parc, ne s’était point per­
mis la moindre cigarette.

—Vous le pouvez sans crainte, ba­
ron ; la maîtresse dti logis connaît 
mes habitudes dé soldat, et m’ya 
autorisé depuis longtemps. •

—S’il ep est ainsi j’accepte.
Ils allumèrent lours cigares et en 

savourèrent les premières bouffées en 
sileure.

—Comment trouvez vous ces ciga­
res, baron ?

—Parfaits, major.
—Ce sont des cavours. Je les ai 

achetées, il y a trois jours à Turin. *
—Ma foi ! on ferait volontiers le 

voyage pour s’en procurer.
—Ah ! c’est à M. le baron de Mar- 

nay que j’ai l’honneur de parler ? re­
prit le comte après up nouvqq^ silen­
ce. Parbleu ! le colonel et moi nous 
vous connaissions parfaitement, sans 
avoir jamais-eu l’avantage de vous 
voir. . .

—Vous m’étonnez.
—Rien pourtant. ,de plus simple.. 

Cette pauvre comtesse n’avait rien de 
caché (tour son mari, en honnête fem­
me qu’elle est. Or, dans chacune de 
ses lettres (que mon ami me commu­
niquait avec un juste orgueil), il était 
quest ion, , de vous tjèp longuement.

—De moi,? s’écria le baron, qui se 
sentit mâl> Puisé.

—Oui, de vous,', mou jeune ami 
Elle racontait" ;vos démarches, elle ré­
pétait vo^ déclarations...

—En vérité, je n’aurais jamais pen-
#6...

-—Oh ! il ne faut pas rougir pour 
cela. O’était' votre âge.* Il y en 
avait de tontec^aortes, de passionnées 
et surtout de * très-cocasses. J’y ai 
meme remarqué plusieurs calem-
WHHT.m îôL • ’> ' , y

seul un poème. Un poème ! ,
— Oui, un vrai poème, et je le 

prouve. li est bis ne d’abord, et par 
sa couleur symbolise l’amour pur ; 
sa forme est' celle des pyramides, les 
plus durables monuments du monde, 
tet sa mèche capricieuse un signe évi­
dent etc • son indépendance. Il dit à 
la femme qu’on a cdioisic pour être la 
compagne de sa vie : Qu’importe les 
qualités de mon visage, pourvu qu’il 
soit franc, que la santé y brille : tu

moins inquiet sur le sort de ma chère ne dois aimer en moi que les qualités 
Clotilde. Le baron l’aime véritable­
ment, Sérieusement, loyalement, je

compliment de condoléance 
comtesse 
chants 
pour 
mon 

Le
écrivit :

“ Madame la comtesse,
“ C’est avec une profonde douleur 

que j’ai appris l’a il Veux malheur qui 
vient de vous atteindre. Je n’essaye­
rai pas de vous adresser de banales 
consolai ions ; il est des regrets que

ne doute dune pas. un instant qu’il lui
offre légitimement toutes les consola
tiens d’une vive tendresse et d’une
intarissable gaieté' a

morales, et lors même que je suis , le temps seul peut adoucir. Je me 
coillé de la sorte, ton devoir est de | borne à vous exprimer que je suis 
reconnaître en moi ton seigneur et 1 cruellement affecté de votre
maître !

—Il dit tout cela ?

clmgri n.

—Certainement,., major... je... car 
enfin..i balbutia le baron, qui se trou­
vait tic plus en plus interloqué*

—Hé ! tenez, mon jeune ami, il n’y 
a pas plus de quinze jours, à son lit 
de mort, il me disait : “ Va porter à 
ma femme mesjd entiers adieux* Per­
suaded ni bien que, puisque le baron 
lui répète sans cesse : Ah ! que n’ôtes- 
vous libres ! comme je serais heureux 
et lier d’etre votre époux 1 Oui persua- 
de-lui bien, à ma veuve, qu’àprès 
m’avoir pleure tout le tenq.s qu’exi­
geront sa tendresse pour moi, et sur­
tout les convenances, elle se rende 
aux vœux de son adorateur. C’est 
un parti digne d’elle, sous tous les 
rapports

Elle détestait l’état militaire, au 
point de vue des balles et des bou­
lets. Le baron, lui, est diplomate. 
On attrape bien par ci. par là, dans 
sa carrière, quelque protocole désa­
gréable, mais ce n’est pas dangereux. 
Ajoute que, le jour où le mariage se 
fera, leur colonel sera content, et qu’il : 
les bénira du liant des cicux, sa de­
meure dernière. ” Vous voyez, mon 
jeune ami, que vous avez déjà le con­
sentement du défunt. Cela ne doit 
pas laisser que de vous faire plaisir.

—Comment donc !... mais assuré­
ment !... Il y a seulement une petite 
difficulté à prévoir. La comtesse ado­
rait son mari, et, d’après sa froideur 
envers moi, ainsi qu’à en juger par 
les indiscrétions de scs lettres, j’ai 
tout lieu de craindre qu’elle tourne* à 
lu veuve du Malabar, et qu’elle passe 
le restant Je ses beaux jours à pieu 
ror le défaut.. Franchement, ajouta 
le baron avec un sourire un peu for­
cé, s’il fallait attendre vingt années 
pour qu’elle consentit à être consolée, 
la consolatiou ne serait pas très-attray­
ante pour le consolateur.

—Ah ! que vous connaissez peu les 
femmes, mon cher baron ! Elles sont 
mobiles comme les vagues, comme 
les vents, comme les peuples surtout. 
Lé roi est mort ? vive le roi ! Assuré­
ment la comtesse regrettera pendant 
quelques jours, pendant quelques 
mois, si vous voulez, le mari qu’elle 
aimait, mais croyez-en mai vielle ex 
périence, en fait d’oubli, les Morts 
vont vite, comme dit le poète ; en fait 
d’amour, le futur vaut bienmieux que 
le passé. Tôt ou tard la veuve sera 
heureuse de changer son titre de 
comtesse contre celui de baronne.

—La perspective est agréable, sans 
doute, répondit le diplomate avec une 
contrainte mal déguisée.

—Vous ne sauriez donc vous met­
tre trop tôt sur les rangs, reprit le pré­
tendu major.

Permettez, permettez... la loi pres­
crit, pour le mariage des veuves, des 
délais... qu’on ne saurait abréger,

“Je comprends d’ailleurs cé que 
m’impose le dévouement inaltérable

: min li» vniic mi/* tnnt I. mu

néralement aux cariolcs.
L’ajustement d’une voiture à un 

cheval pour les chemins doubles ne 
peut, suivant nous, s’opérer par au­
cun de nos cultivateurs, car s’ils srmt 
adroits à travailler le bois, ils ne sont 
pas tous forgerons. Cependant, le 
changement est peu dispendieux et

nsomble, dans
leurs rappoits.

Pendant les dernières vingt-cinq 
années nous avons soumis a Réprou­
ve de l’expérience un gouvernement 
appelé d’abord Union législative, du 
Haut et du Bas-Canada, mais dont le 
caractère devint plus tard, du consen­
tement de tous.

sur 
d
pot-i 
pèr
goûter le vôtre.

—Oui, après notre mariage, certai­
nement...... vous nous ferez toujo urs
grand plaisir. En attendant, pernict- 
tez-moi de prendre congé de vous, 
major.

—Sans adieu, trop heureux don 
Juan !

Ils échangèrent une poignée de

. . , ,.jr# ; —............ presque lédéral dans
serait plus que compense par la dillo-1 SOu upplioation On l’avait inauguré 
ronce dans rentretiou des chemins et • 1 ’ '
lu duree des voitures. „---- ------ ----------- i favorable, et pen-

| (huit la durée de ce régime de nom­
breux obstacles semblaient toujours 
vouloir l’entraver daus sa marche.

Puisque tous nos cultivateurs ont 
leurs chevaux, quelque fois quatre,

temps

gouvernement

mes assiduités auprès de vous, ma-1 horribles, 
dame, ne pouvaient éveiller son at- 

' lention et sa malignité; mais il on 
sérail tout autrement désormais.

“—Vous savez, dirait-on, la jeune

Vogrc.s* realises.
Le progrès, sous ce rappoit, valen-

. me • tement, mais cependant ceux qui eon-
et l°he comtesse d’Aubigny ?_ Hé j naissent le sud du district de Mont-

ll a fuit place à un 
1 fédéral ainsi nommé par opposition 
à l’Union Législative. Il s’ôtondsur 
tino plus grande étendue de pays et 
se trouve entre les deux Océans, à 
l’est cl àl’ouest de P Amérique. Ce 
régime fédéral peut de prime abord

main et le baron se hâta de déguer­
pir.

—Oui, compte sur mon pot-au-feu
conjugal !...se disait-il en regagnant
l’habitation de-sa sœur. Tu pourras 
bien crever de faim, si tu n’as jamais 
autre chose à te mettre sous la dont !

bien ! la voila veuve. Sitôt ! Pau-‘| ré al savent que le traîneau disparaît

la marquise de Chelles, le baron 
Frantz de Marnay.— Ah bail !—Oh !

déjà en grande partie la cariole. Une 
cariolc à une porte d’église dans les

certainement, ce pauvre colonel ne ’comtés de St. Jean et de Nupicrville, 
lui dora pas d’avoir un successeur ! ” (est un phénomène de nos jours. De

“Oui, madame, voilà ce qu’on • •. • • - *•••dirait, et je ne veux pas qu’on le di
-,..... Dans quel-guêpier me suis je se ! Votre réputation sans tache exi-I
fourré-1» !...Hàtons-nous d’en sortir... o-c par couséciue"* —^ .-v'.i..:---- 1
et pas plus lard que tout à l’heure.

ce côté, les voitures doubles vont jus­
qu’à la ville de Montréal.

Dans nos Cantons de l’Est toute la

offrir quelques points de ressemblan­
ce avec le gouvernement qui existe 
au Sud du Canada, mais les diffé­
rences radicales sont en grand nom­
bre. Avant de commencer il faut nous
mettre eu garde contre des dangers

Quelle belle, invention.que les che­
mins de fer 1

De son côte, le ' colonel se . frottait 
les mains d’un air triomphant.

La comtesse qui avait tout enten­
du d’un cabinet voisin accourut au- 
piès d • son mari, d’un air non moins 
satisfait.

—Eh bien ! j’ai gagné, s’ccria-l- 
clle. Certes, il n’a pas renié son a- 
tnour.

—Mais il ne l’a guère affirmé non 
plus. C’est toi qui as perdu.

—Mais non.
—Mais si. Tiens, regarde comme 

ton amoureux décampe. Tu eu es 
débarrassée a tout jamais.

—Oh ! je ne me tiens pas pour 
battue, il reviendra, j’en suis cer­
taine. J’aurai ma revanche.

O
au

IL*
—Qui? moi, me marier!... à mon

age a vingt-trois ans !.. avec une
femme d’au moins vingt-six !... mon
aillée !... non, non! se disait le jeu­
ne baron, en se promenant avec agi­
tation dans sa chambre, lors ju’il eut 
regagné le château de sa sœur ab­
sente. Plutôt la mort que l’esclava­
ge! Je partage l’avis de Leibnitz: 
44 Le mariage est une chose si grave 
qu’i) faut y réfléchir toute .la vie a- 
vant de s’v décider. ” Certainement 
la comtesse est ane charmante créa­
ture... C’eût été une maîtresse adora­
ble... mais, comme femme, je la fui­
rais au bout du monde, maintenant 
surtout qu’elle est veuve. Allez donc 
lutter contre les souvenirs du défunt 
quand, on a tant de peine à l’empor­
ter sur les vivants ! Quelle diable 
d’idée à eue là le colonel de se faire 
tuer si vite !...Comme s’il ne pouvait 
pas attendre quelques mois encore ! 

j {Sans être déjà florissantes, je suis

par conséquent que je m’éloigne partie qui est située entre Warwick 
plus vile. _ .et la Baie de Missisquoi t\ peu d’ex-
‘ Recevez donc mes tristes adieux, copiions près possédé des chemins 

madame. Je m’abstiens de vous les J doubles, et ceux qui existent en hiver,
porter moi-même. Je sens combien la * 
présence d’un étranger' est pénible 
et inconvenante au milieu de pareils 
deuils de famille.

44 Ce que je souffre de celte sépa­
ration si prompte, nulle langue hu­
maine ne pourrait l’expiimor; mais 
j’emporterai du moins la consolation 
de vous avoir laissée inattaquable et 
inattaquée. Ma conscience satisfaite 
amoindrira l’immense douleur que 
m’aura causée un pareil sacrifice, 

“Adieu donc, madame.. Croyez 
aux sentiments inaltérables de votre 
sincère, éternel et respectueux ami.

“ B a non Frantz de Marnay. ’’
(A Continuer.)

en bas de cet endroit, vont toujours 
en diminuant de largeur jusqu’à Qué­
bec. Il en est ainsi sur la route de 
Sherbrooke à Trois-Rivières. Une 
fois passé notre village, les chemins 
ne sont ni simples, ni doubles et ils
diminuent en largeur-à mesure que.

AUX CULTIVATEURS.

Construction des traîneaux.

1 .O ' j KJ Cl il o vllU ULJd llWliccdillLCj JL oUld

malgré toute 1’enviq.qu’on en aurait, forcé de me l’avouer, mes affaires,
mais il est bon de—Je le sais, 

prendre date.
—C’est bien aussi ce que je c omp­

te faire, répondit le baron en se levant

avec le temps, auraient pris sans au 
cun doute 'une meilleure tournure; 
Mais non, là, «ans crier gare, le vôi-

" •’Kir-— • ^

pour se retirer.
—Ah ! les plaisirs calmes ! continua 

le comte en reconduisant le baron jus­
qu’à la porte du salon ; que d’hom­
mes ignorent ce qu’ils ont de char­
mes ! On a tout raillé en France. Le 
pot-au-feu et le bonnet de coton, sa­
pés par d’injustes sarcasmes, ont été 
injustement ridiculisés, car ce pot-au- 
feu fume l’âtre devant lequel, tôt ou 
tard, l’homme sage doit venir s’as

là qui dégringole !... Et ce naïf ma­
jor qui s’en vient me faire part des 
dispositions testamentaires de feu 
sou ridicule ami !...• Sans même me 
laisser la.faculté d’hériter sous béné­
fice d’inventaire !v. Non, sous pré­
texte que j’ai adressé quelque propos 
galants à là veuve, dare, dare, il faut 
que j’accepte la succession !... Quel 
tissu d’absurdités !. • Mais que faire 
pour me tirer de là ?... Comment rom- 

i pre sans blesser les convenances ? Je

Si l’on ne voulait pas abandonner 
la forme de la cariolc, du berleauou 
du traincau, il n’y aurait rien déplus 
facile que de faire une amélioration, 
qui lépondrait au but en conservant 
la forme nationale, de ces voitures. 
Ce serait de faire des traîneaux plus 
larges et dont les membres ou patins 
seraient de trois pouces plus élevés 
que ceux d’aujourd’hui. Mais la gran­
de amélioration serait de faire dispa­
raître le travail libre, la maille et lo 
bâton qui- attachent ce. dernier au 
traîneau aussi bien que les anneaux 
qui relient le travail à la cariolc. 
C’est ce jeu qui existe continuelle­
ment.entre le travail et la voiture qui 
occasionne les pentes et les cahus sur 
les chemins étroite.

Si ic travail du traîneau ou de la 
caiiole était fixe, solide comme ceux 
des sleighs, on s’apercevrait bien vite 
de la différence sur les chemins.

C’est une erreur de croire que le 
jeu qui existe entre la voiture et le 
travail offre plus de. soulagement pour 
le elle val. Quand le travail est fixe 
le cheval éprouve la même liberté 
d’action pareeque le jeu an lieu de 
s’opérer au travail de la voiture existe 
pareillement aux épaules du cheval 
ou aux traits.

seoir, et ce bonnet de coton est à lui n’ai qu’un moyen, c’est d’écrire mon

d’on approche do Drummondviile. En 
bas de ce village, les chemins n’exis­
tent que pour les voilures étroites.

Nous l’avons déjà dit, on ne petit 
pasprélexler l’impraticabilité puisque 
la chose a été éprouvée au nord com­
me au sud dans nos campagnes pu­
rement canadiennes. Ainsi, il y a 
une compagnie américaine qui ex­
ploite le bois depuis dix ans à St. 
Guillaume et qui tous les hivers fait 
transporter son bois à travers une 
grande partie de celte paroisse et celle 
de St. Aimé pour le rendre à la riviè­
re Varnaska. Malgré qu’il y ait. un 
nombre considérable de traîneaux et 
de cariolcs pour briser lo chemin, ce­
pendant, il s’entretient facilement; le 
le transport du bois s’exécute plus 
aisément qu’en petit traîneau et ce 
sont des habitants de la paroisse qui 
eux-mêmes font ces transports avec 
les clic veaux de leurs charues.

Le. meme fait existe au nord, à la 
Rivière du Loup. La compagnie a- 
méricaine de Baulin, ou Huntc]stown, 
fait descendre son bois par des voitu- 
io6 doubles en hiver et cota depuis 
nombre d’années. Pourquoi cè qui 
est praticable, avantageux, profitable 
pour une compagnie qui compte cha­
cun de ses mouvements pour épar­
gner et faire de l’argent, ne le serait-il 
pas pour les particuliers ? N’oublions 
pas de dire que le transport .du bois se 
fait à tant du mille pieds et que si nos 
canadiens ne trouvaient point que c’est 
un avantage de c. h a noyer avec des 
voitures doubles ils abandonneraient 
bientôt ces voitures pour retourneraux 
traîneaux simples.

riSCOORS DE M. DUNKIW.
Nous ne pouvons donner dans son 

entier le discours du ministre des fi-
Oettc erreur est tellement gravée I na.l?ccs » nous allons analyser la pra- 
ns l’esmit <iu nfetmla min iioo« non. wiôrc partie qui n a pas trait dircete-

temenl au budget, et donner aussi
dans l’cspiit du pfcuple que iiotis con 
naissons des paroisses entières dans
le district de Montréal où l’on a com­
plètement mis de côté la cariolc pour 
la remplacer par le slèigh de prome-

complct que possible l’exposé finan­
cier proprement dit :

Nous sommes en face d’institutions

qui pourraient nuire au nouveau ré- 
giine et au peuple. Il faut s’attacher 
à l’esprit de la constitution, ne pas en 
changer le caractère, ni vers une ex­
tension plus grande du principe fé­
déral ou de l’Union Législative.

N’alloùs pus non plus, par esprit 
de dénigrement ou de contradiction 
rapetisser le rôle des législatures lo­
cales, les comparer a des conseils de 
municipalités avec lesquels elles n’ont * 
aucune ressemblance. C’est à elles 
que revient le pouvoir de créer les 
municipalités qui nous sont surlton- 
d on nées. Tout en étant au-dessus 
du système municipal, tout en étant 
son maître nous ne tirons pas notre 
pouvoir du . gouvernement fédéral. 
Notre pouvoir découle de la môme 
source (pie son autorité, et entre les 
deux gouvernements sont partagés les 
différentes fonctions de tout le systè­
me.

A plusieurs points de vue, nous 
sommes plus indépendants que le 
gouvernement fédéral, qui ne peut 
modifier sa constitution sans faire rec­
tifier ces changements par le parle­
ment impérial. Les législatures lo­
cales ont un plein pouvoir de ce côté 
et sauf quelques réserves, elles peu­
vent retrancher ou ajouter à la cons­
titution.

Nous ne sommes pas dépendants 
de l’autorité fédérale. . Notre con­
trôle s’étend sur tout ce qui intéresse 
le plus le peuple, qui affecte directe­
ment ses intérêts et dans quelques an­
nées le travail de nos législateurs at­
tirera plus l’attention et lu sollicitude 
des gouvernés que les liantes ques­
tions débattues à Ottawa. Ces re­
marques sont surtout vraies en ce qui 
regarde la province de Québec. Elle 
est placée dans une position toute 
particulière avec sa population d’ori­
gine et de croyance dillèrentes et nous 
devons nous estimer Iwureux de ré­
gler nous-mêmes ce qui touche à la 
religion ou à l’éducation.

I! y ados gens qui nWvjii’unc pau­
vre idée du gouvernement local, qui 
ne connaissent pas ses ressources et ' 
craignent de le voir courir à sa ruine. 
Pénétrés de^ cette fausse idée,Us ne 
c Ci? sent de prêcher une économie mal- 
entendue dont les conséquences sont 
aussi désastreuses que les suites de 
l’extravagance. Il n’y a pas de mi­
lieu ; il faut payer nos employés rai­
sonnablement, ou nous ocrons rnal 
servis. Quiconque a de l’intelligence 
lie voudra pas travailler sans une re­
numération suffisante, il ira ailleurs 
chercher* une carrière où ses lalen's* 
seront appréciés et reconnus.

Nous devons donc tâcher d’obtenir 
le service le plus efficace possible 
dans des conditions d’économie en 
rapport avec nos moyens.

Il V a encore un point de vue que 
nous devons considérer dans noire 
•ordre de chose. Plusieurs s'imaginent
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qu'au commencement d’une ère nou* ! P01^; B a ^é aussi déboursé

d’abord 
que la

comutos, pas d’anciennes transac- j déboursés, comme je i ai dit, 
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doit, au terme de l’acte d’Union. nous 
donner différents subsides annuels et 
ce partage paraît assez facile. Il a 
fallu déterminer la position financière 
de chaque province avant l’union, et 
le montant de leurs créances contre 
le gouvernement fédéral.

Pour les province de Québec et 
d’Ontario il y avait encore quelque 
chose de plus.

Le gouvernement fédéral assume
^ V J

la dette de l’ancien gouvernement 
canadien jusqu’au montant de $62,- 
500,000, mais au-delà de ce chidre, 
la dette publiquu est lu charge de 
Québec et d’Ontario. Voilà ce qu’il 
faut diviser. C’est un ouvrage très- 
dillicile. Nous avons aussi h partager 

'des revenus dont une partie revient à 
Québec et à Ontario et l’autre à^Ou- 
taouais.

Il nous faudra attendre encore long­
temps avant d’avoir le dernier mot 
sur ce partage, car il s’agit de savoir 
quelle part nous revient du fonds de 
construction du II.-G.—des écoles 
normales—des cours, des asiles, du 
fonds d’éducation supérieure, du 
fonds du prêt aux incendiés de Qué­
bec, etc. Le n’est là que la centième 
partie des difficultés que l’on doit 
faire disparaître. Ce gouvernement 
d’Outaonais ne se trouve pas à cot 
égard dans une meilleure position 
Nous savons qu’à la dernière session 
le ministre des finances a deuiundé h 
la législature de voter un crédit de 
trois millions et s’est réservé le privi­
lège de ne donner les détails des dé­
penses qu’au mois de mars. Il est donc 
a peu près impossible cio dire quelle 
sera notre dette. Il n’est, pus inutile 
rie dir». aussi, pour expliquer les 
retards apportés à l’exposition de 
l’élut financier, que jusqu’au mois de 
juillet dernier, les comptes de notre 
province ont été tenus dans la capi­
tale fédérale.

Le 15 juillet dernier, quand nous 
-vînmes au pouvoir, il n’y av-it pas, 
je pense un seul employé, dans au­
cun département. Nous n’avions per­
sonne pour nous servir. Nous cl il ih‘s 
faire venir ici un clerc temporaire du 

( Conseil et nommera la hâte quelques 
• clercs et assistants d’un genre ou d’un 

antre, comme nous pûmes les trou­
ver. Etait-il possible do pouvoir coin, 
mencer à faire des paiements réguliers 
et à nous mettre à l’œuvre? Nous 
n’avions ni archives, ni clercs, ni dé­
partements, ni personnel, et nous 
avions à nous faire élire immédiate­
ment. Fort heureusement, l’acte cons­
titutionnel autorise le gouvernement 
de la puissance db faire par avance 
les dépenses do toutes les dénoncia­
tions, au compte des différentes pro­
vinces “ pour que la république ne 
souffre aucun préjudice. ”

Certainement le gouvernement à 
•Outaouais a fait les paiements néces­
saires à notre service. Nous étions, 
cela »*a sans dire, responsables pour 
tout ce'qu’il avait fait pour nous. S’il 
y avait eu des erreurs relativement à 
des paiements et à des roçits, elles au­
raient été rectifiées. Mais d est no­
toire que les départements à Outa-

uais ont fait toute notre bosoow.e.O
o ai mis devant la Chambre un état 
de ces opérations que j’expliquerai 
dans quelques instants. J’ai aussi 
présenté le budget do nos dépenses 
Dour les 18 mois commencés le 1er 
juillet 1S67, et se terminant le 31 dé­
cembre 1868, cl je serai bientôt en 
mesure de dire ce (pie je pense de 
notre revenu probable pendant coite 
période. En même temps, je ne pré­
tends pas cacher à la chambre ce que 
je puis appeler le caractère impaifuit 
de cette donnée.

Les appropriations que j’ai à tle-

qu’elle a reçu pour 
de diverses sources. Et afin do fai­
re pour nous les paiements que j’ai 
mentionnés, il est évident qu’elle a 
payé encore la différence qui exis­
te entre ce montant de la dépense 
et le montant des recettes obtenu 
pour nous, soit $320,552.45

Outre cela, nous avons repu à 
Québec, par l’entremise du départe­
ment des terres de la Couronne 
$133,475.25, fai rant un total de re­
cettes repu à Outaouais et à Québec, 
pour les six mois terminés le 31 
déeombro dernier ; do $616,869.35. 
Le total des déboursés était de 
$485,130.02, il reste une balance do 
$131,739.33. Cette balance est in­
dépendante d’une réclamation sur 
les mérites de laquelle je m’abstiens 
d’émettre une opinion pour le mo­
ment. Je suppose que cette récla­
mation n’est pas tout à fait incor­
recte. Un item de déboursés au 
montant de $21,202.06 est porté à 
un compte en suspens à Ontario et 
à Québec.

Ces paiements ont été faits à Ou- 
taonais pour certaines dépenses qui 
se rapporte en grande partie, je peu-

A propos du donble-notîndat.
Nous venons de recevoir la lettre 

suivante do M. Désaulniers, le dé­
puté de St. Maurice.

Quebec, 18 fév.
1868.

M. le Rédacteur y
Je viens de lire dans votre feuille 

du 15 courant un arti^Je sur le dou­
ble mandat et j’en suis bien aise ; 
cependant, il s’y trouve quelques 
mots à mon adresse et meme une 
demande à laquelle je crois devoir 
répondre.

Vous dites : 44 Comment par ex­
emple, expliquer le vote de notre 
ami, M. Désaulniers, le député de 
St. Maurice, qui a tant parlé et si 
bien écrit contre le double mandat, 
et qui, en chambre a voté contre 
son abolition, même dans 5 années.”

De suite, M. le Rédacteur, je dois 
dire que ce n’est pas ce que le dé­
puté de St. Maurice a fait.

Je. suis encore comme je l’ai tou-

confiance comme ils l’entendent.” 
A cela nous répondons : la constitu­
tion est faite pour protéger ces 
libertés populaires et les nôtres sont 
mises en danger par l’existence du 
double mandat.

Notre constitution est fédérale dans 
son principe et par le double mandat 
vous voulez tout centraliser.

D’ailleurs, ça n’est pas un amen­
dement à la constitution que nous 
demandons, car elle n’en parle pas. 
C’est un abus que nous voulons ré­
former, c’est un frein que nous vou­
lons mettre à l’ambition d’hommes 
qui abusent de la vie publique.

Qu’on cesse donc de dire : 44 Vous 
gênez les libertés publiques en étant 
hostile au double mandat, ” puisque 
c’est le contraire qui est vrai !

Touf cela n’est pas à l’adresse de 
M. Désaulniers, puisqu’il est encore 
opposé au double mandat, mais à l’a­
dresse de ceux qui défendent ce qu’ils 
exploitent.

Ces remarques ne sont pas non plu? 
dirigées contre le ministère qui a, 
d’ailleurs, toutes nos sympathies, et 
nous serons toujours heureux de lui 
donner notre faible appui lorsqu’il le 
méritera. Nous aimons également à 
rendre hommage au talent et à l’élo­
quence de l’homme d’élite qui le pré­
side et qui fait tant d’honneur à notre

se, au transport de fonctionnaires de. M. Marchand pouvait aussi bien 
d’Outaouais. Il y a des dépenses être présenté à une auliv session du 
qu’on ne sait, à Outaouais, à quel 
compte porter, à celui d’Ontario ou

jours été, contre le double mandat,! province. Mais nous croyons que la
mais néanmoins j’ai voté pour la -------- 1 * ' * - .
motion faite par l’hon. M. Chauveau 
par ce que je considérais que le bill

à celui de Québec. Une partie doit 
être mise prôbablemcnt à notre dé 
bit. Maintenant, cet état n’a pas 
la prétention d’être autre chose 
qu’un rapport de recettes au comp­
tant et de dépenses de la môme mi-

parlement, puisqu’il ne devait pren­
dre force, non pas clans cinq ans, 
comme vous le dites, mais après la 
dissolution du présent parlement. 
Alors pourquoi legislator de suite 
sur des matières dont nous n’aurons 
à nous occuper que dans quelques 

et si je prenais votre terme

presse doit tout de même garder son 
indépendance et user de son franc- 
parler. C’est ce que nous faisons 
dans le moment, comme toujours..

Yrectifier, je n en doute pas; quel­
ques uns portés contre nous seront 
biffés après nouvel examen.

Venons en maintenant à cet état 
des opérations des six derniers 
mois, aux estimés. Assurément 
tout le monde sera convaincu que 
je ne puis prétendre donner rien 
qui ressemble à ce qu’on a l’habitu­
de donner : un bilan qui montre 
la position financière de la provin­
ce. Cela serait impossible. Tout 
ce que je puis taire c’est de soumet­
tre un état des recettes et des dé­
penses en partie à Ottaouais et en 
partie ici. Je puis dire, en passant, 
avant de passer aux évaluations, 
que nos comptes seront une répon­
se suffisante à une question qui 
m’a été laite par uif membre, au 
commencement de’ la session, sa­
voir, si la province de Québec avait 
demandé à la puissance, ou si cette 
dernière avait accepté ou refusé la

années
titre. Il n est rien autre chose , et ce ne serait que dans cinq ans ? 
l‘ou y trouvera quelques items à N’est-il pas mieux sous ces cir­

constances no pas faire une législa­
tion inutile, mais au contraire at­
tendre l'assentiment du peuple, qui 
dans cet espace de temps aura plei­
ne liberté de se prononcer sur cette 
question importante, et qui, par ce 
délai ne sera nullement frustré dans 
ses droits, mais au contraire, par­
faitement libre de les faire valoir.

C’est ainsi, M. le Rédacteur,- que 
quoi que je sois encore, comme j’ai 
toujours été, contre le double man­
dat, j'ai cru devoir voter pour la 
motion de l’hon. M. Chauveau qui 
n’était pas pour l’approuver, mais 
ne tendait seulement qu’à établir 
que la mesure était prématurée et 
que puisqu’elle no devait prendre 
force que dans quelques années, il 
était mieux de s’occuper des affaires 
qui concernent le temps présent, 
qui, quelques fois, sont très impor­
tantes et même pressantes.

J’espère, M. le Rédacteur, que 
proposition, que tous les subsides 1 ces explications seront suffisantes, 
fussent payés par avance pour cha- let ne voulant pas prendre trop de

Voici la liste des Zouaves Pontificaux 
composant le 1er détachement 

envoyé parla Canada.

que six mois sans égard au montant 
de la detic et de l'intérêt à payer 
%m cette dette.

Il doit être évident d’après les 
faits que j’ai exposés à la Chambre, 
qu’une question de ce genre n’a ja­
mais été posée. Plus que cela, peu, 
dant toute la duré des six mois elle 
n’aurait pu être faite. Les dépar­
tements à Outaouais payaient 
toutes les réclamations faites contre 
nous, et il ne pouvait être question 
de cette demande entre eux et nous.

Nous n’avions pas le temps d’en­
trer dans iuxamen de cette question 
Ce. ne fut que bien tard en décem­
bre que j’obtins l’état que j’ai pré­
senté à la Chambre. Plusieurs chif­
fres même n’ont été réellement ré­
glés qu’à la mi-janvier. J’ai dû at­
tendre jusqu'à la dernière minute 
pour obtenir des informations sur 
quelques chiffres, et même en ce 
moment, je connais à peine la natu­
re ot le montant de quelques opéra­
tions, ce qui a été payé à Outaouais 
et lie l’a pas été. Je sais que lesmander, tiennent réellement plus de i 4 . . . . - . « ..•la nature ü'un vote de crédit que de departements «Ontaouau. oui fart

toute antre chose : ef l’état des recet­
tes et des dépenses ne peut être con­
sidéré que comme une sorte d’élat au

leur devoir fidèlement et qu’ils ont 
agi le plus judicieusement possible, 
mais je sais aussi qu’il est tout à fait

. . , ^ _ ,4 4 , impossible on ce moment d’eutamer
comptant, et non comme un état de rien Je ce qui pourrait ressembler ù 
ce que seront et ce que devront cire tmité *a luil0 correspondance
toutes les opérations financières de 
cette période.

Pour en venir aux recettes des six 
premiers mois, nous avons reçu de la 
puissance le subside spécial, pour la 
moitié de l’année, de $35,000, et à 
Outaouais—parce que tous ces ctats 
des opérations d’Outaouais sont sim­
plement extraits des comptes tenus 
dans les départements d’Outaouais 
—un montant de $127,843,65 ; ce 
chiffre représente le montant perçu à 
Outaouais et provenant de diverses 
sources de revenu. 
fc^Mais avant d’aller plus loin avec 
ce côté du compte, il vaudrait mieux 
peut-être établir l’autre côté. D’a­
bord, on a déboursé à Outaouais, 
pour notre compte, $443,399.10. Les 
différents titres de déboursés se 
trouvent sur cette partie du rap-

spondance 
officielle avec le gouvernement de 
la puissance relativement au régle­
ment de nos affaires financières. 
Désormais, lorsque les arbitres au­
ront fait leur rapport, toutes les 
difficultés disparaîtront: Mais jus­
qu’à ce que l’arbitrage soit réglé, 
jusqu’à ce que nous sachions le 
montant de notre dette; jusqu’à ce 
que nous connaissions comment 
nous sommes au point de départ, 
la meilleure chose . probablement 
que nous ayons à faire, c’est de 
transiger les affaires de la provin­
ce le mieux que nous pourrons. 
C’est dans cet esprit que nous diri­
geons les départements ici, dans la 
mesure île notre habileté ; et c’est 
dans le même esprit que sont con­
duits les départements à Outaouais.

(A continuer.)

placre dans vos colonnes, je termine 
en me souscrivant

Votre etc.,
A. L. Desaulnieks.

Nous regrettons beaucoup de diffé­
rer d’opinion avec notre ami, M. le 
député de St. Maurice. C’est la pre­
mière fois, cruyons-nous, depuis de 
longues années, que nous sommes en 
désaccord, en politique.

Noire consolation c’est que ça ne 
durera pas longtemps, puisque M. Dé­
saulniers nous assure qu’il demeure, 
malgré son vote, l’adversaire du dou­
ble mandat, et il aura, un jour ou 
l’autre, l’occasion de le montrer.

Nous croyons bien que le parlement 
actuel ne se dissoudra que dans 5 
années, si surtout ceux qui le sup­
portent mettent toujours leurs princi­
pes de côté pour l’empêcher de mour- 
rir... Mais, d’un autre côté, le minis­
tère a été, à notre avis, fort imprudent 
et a voulu exercer un peu de terroris­
me, en faisant du double-mandat une 
question d’existence pour lui-même.

Les nouveaux-nés ne doivent pas 
ainsi mettre ceux qui les entourent au 
régime de la terreur !

Il a dû, pour cela, subir une forte 
pression, et nous voyons encore là, le 
pernicieux effet du double-mandat, sur 
le gouvernement local !....

Nous le blâmons encore d’avoir 
profité du moment d’hésitation qui a 
suivi le discours do M. Chauveau, 
pour emporter d’assaut, lo renvoi à 6 
mois. La question devait être li­
bre et si M. Chauveau, au lieu d’a­
gir, comme il l'a fait, se fut exprimé 
dans le sens de la lettre de M. Dé­
saulniers, il est probable que M. Mar­
chand n’aurait pas inshté sur le vote 
ot le ministère actuel ne se fut pas 
mis dans la position soit de reculer 
lorsque la question se représentera, 
soit d’être battu. * Car il ne faut pas 
se le dissimuler, l’opinion publique 
est hostile au double-mandat : — son 
abolition n’est qu’une question de 
tems !

Mais on dit : li vous gênez par là 
les libertés populaires en voulant ôter 
,aux électeurs la faculté d’investir leur

Auger, Onésime, Montréal 
Arsenault,—Baie des Chaleurs 
Bégin, Théodulc, Lévis 

.Bertrand, Chs. G. avocat, Québec 
Blackburn, J., Beauport 
Bastion, Alfred, Montréal 
Brunet, L.
Bédard, Jean Bte., St. Rémi 
Bourget, Achille, Lévis 
Bourget, Alphonse, Lévis 
Bernier, Romuald 
Barnard, James, Dmmmondville 
Benoit, Joseph, Weedon 
Brunellc, Edouard, Batiscan 
Bmnelle, Elic, Pointe-Lévis 
Bissette, Eugène, Ste* Elisabeth 
Beauchesne, J. Ulric, Bécaueourl 
Beaudoin, Moïse, Montréal 
Brouillet, Auguste, Montréal 
Bourget, II. notaire Village Lauzon 
Caron, Charles, Lonnoxville 
Champagne, J. commis, Montréal 
Couture Alp.Ste Thérèse de Blainv. 
Coutléo, Cypricn, St. Polycarpe 
Cloutier, Elzoard, Somerset 
Chàlut, Joseph, Sault-au-Bôcollct 
Cher her, Benjamin, Ste. Hyacinthe 
Chartier C. St. Jean-Btc. de Roxton 
Campbell, Emerry, Malmaison 
Connolly, Félix, Edouard Danville 
Cormier, Moïse, iîôcancoui t 
ühouinard, Pierre, Lévis 
Comte, Paschal, Montréal 
CharbonneauGr. St. Vincent de Paul 
Dufresne, David, St. Barthélemy 
Décarie, Léon,
DeHempel, Casimir, Montréal 
DcBellefcuille, Lient. Chs. Henri, 

Lefebvre, St. Eustache 
Demers L. David étudiant Montréal 
üupras Sts. étudiant St. Laurent 
De Lorimier, Alphonse, Laprairie 
De La Croix de Creitz, St. Charles 
Des Palis, Adolphe F orge t, Montréal 
Des Patis, Alp. Forgée Terrebonne 
Dupras, Pierre Urgel avt. Montréal 
Desjardins, Henri, Terrebonne 
D’Auray Tèlesphorc Côteau-du-Lac 
Dupuis, Barthélemy St. Constant 
Du Seault Epiphane F.X. T. Rivières 
Demers, Louis, Joseph, Malmaison 
DeCazes, Capitaine Chs. Sherbrooke 
Forget, L. Ste Marie de Monnoir 
Fortin, Augustin, Islet 
Francœur, Alfred, Sorel 
Fréchette, Edmond, Québec 
Gosselin, Louis, St. Laurent Q.'O. 
Carneau, F. X., Québec 
Gendron F. X. St. Théodore d’Acton 
Gouin, Moïse, LaBaic du Febvre 
Groslcau, Athanase, Montréal 
Gervais, Gualbert 
Gaumont, Alfred, Somerset 
Gervais Cmle. Pointe-aux-Trembles 
Gadbois, Alphonse, St. Césaire 
Gaudét Ludgor St. Christophe d’Ar- 

thabaska
Hébert, Médard, Laprairie 
Hughes, George, E., St. Maurice 
Hurtubise, Edwin, Montréal 
Jauron, Napoléon, St. Joseph d’Ely 
Lachapelle, Sévérin, St. ltémi 
Lamarche, Adolphe, Montréal 
Leblanc, Ed. commis, Montréal 
Lôfort, Jér étudiant l’Assomption 
L’Anglais, Chs. F. X, Kamouraska 
Leclaire, Etienne, St. Hyacinthe 
Labelle, Jos. T, Notaire, Montréal 
Lavigne, Théophile, Montraéal 
Legris, Jos. St. François-de-Salles 
Leclaire, Ste- Thérèse de Blainviile 
Langevin, F. A. St! Isidore 
Laporte, J. D-, Sorel 
Lupien, Adélard, Bôcancour

Leblanc, Joseph, Montréal 
Label, Charles, Faspédiac 
L’Heureux, Thomas, St. Hyacinthe 
Lamarre, Basile, Longueuil 
Lefebvre, Louis, Montréal 
Lemieux, Edouard, Québec 
Murray, William, Québec 
Morisset, Théophile, Québec 
Michaud, T* T. S., Kamouraska 
Mulhall, Cap., New-York 
Munro, Henry, commis, Montréal 
Moreau, Ulric 
Marion, Jean- Baptiste,
Marchand, A., St, Jean-Dorchester 

i McKenzie, Henri, Terrebonne 
Meunier, L., St- Jean-Dorchester 
Martineau, Herman, KamourasKa 
Massicotte, A., Ste. Geneviève de 

Bapliscan
Morisettc, Théophile, Québec 
Normandie. Thomas, Boucherville 
Nolin, Jean-Baptiste, St. Hyacinthe 
Olivier, Louis St- Nicholas 
O'Meara, Alfred, Québec
Provost, Léandrc, Montréal 
Pépin, Emile, Lachenaie 
Paré, Pierre, T Ange-Gardien 
Paré, Stanislas, A-, Lachiue 
Pattenaudc, François, St. Rémi 
Paré, Louis Gôdéoii, Lotbinière 
Papillon, Simeon, Outaouais 
Peloquili, Adélard,/ St. Judo 
Perrault. Gilbert, Montréal 
Perrin, E., avocat., Ste Scholastique 
Pâquet, Louis, St. Henri de Lauzon 
Richer, E., H., Montréal 
Rosse ing, Etienne, Si. Barthélemy 
Renaud. Alphonse, St. Rémi 
Roy, Cyrille, Lévis,
Rhoault, Luc, Nicolet 
Roy, Jean-Bte, St.Félix delvingsey 
Raymond, N. Noé, St. Hyacinthe * 
Roy, François, Somerset 
Rousseau, Oscar, Nicolet,
Shiller, L W Charles, Montréal 
Surprenant, Alphonse, St. Constant 
St. German, L., N., St. Eustache 
Sénécal, Alfred, St.Césaire 
Sincennes, Felix, Montréal 
Stella dit l’Etoile, Jos., Sherbrooke 
Taillefert, Capitaine, Ste.- Martine 
Thibault, Frs., Xuv., St. Alexandre 
Têtu, Jean, Trois-Pistoles 
Toussaint, F X, Québec,
Trudello, Charles, Quebec 
"V arîn, Eugène, Terrebonne 
Vohl, Québec,
Verrault, Jules E, Lévis

passé. Le bill concernant les véhi­
cules d’hiver est retiré après une 
longue discussion.

La Chambre s’ajourne à 10 heures,

Htawlfel© affaire 4 l’Attfa- 
Gardien.

Depuis deux jours, la prison do 
St. Hyacinthe renferme l’auteur 
supposé d’un -meurtre par empoi­
sonnement, dont les circonstances 
rappellent en tous points la déplo­
rable affaire Provencher-Boiselair.

Joseph Ruel, tel est lo nom du 
prisonnier, est accusé d’avoir volon­
tairement causé la mort d’uu nom­
mé "Toussaint Boulet, cultivateur 
do l’Angè-Gardien, en lui adminis­
trant du poison.. _ ... _ _____

Voici les faits tels qu’ils ressor­
tent de l’enquête tenue, samedi, 15 
courant, par M. le* Coroner Blan­
chard sur le corps du défunt.

Il parait que Ruel entretenait de­
puis pitis d’un an des rapports illi­
cites avec la femme de Boulet, nom­
mée Arzélie Messier.

En novembre 1866, Ruel devint 
veuf, et au bout de quelques temps 
alia se pensionner chez Boulot, il 
y a quelques mois, celui-ci a été at­
teint d’une maladie ieute, dont le 
caractère n’est pas encore définie, 
et Ruel, alléguant une certaine ex­
périence médicale, se mit à le 
soigner. Il achetait ses remèdes 
chez le’ Dr. Theriault, de l’Ange- 
Gardien, et les administrait à Bou­
let. Ce dernier, d’une bonhommie 
plus qu’ordinaire, ne se fiait aucu­
nement du prétendu médecin. Mais 
oïl même1 temps Ruel achetait chez 
le Dr. Guertin, de St. Césaire, du 
poison pour faire, disait-il, la chas­
se aux renards. Le Dr. Guertin a

faire. Tous les témoins s’accordent 
cependant à dire que jamais le pri­
sonnier lie s’est livré à la chasse 
aux renards, qui sont au reste très- 
rares dans les environs.

--, —------ - 1
Vincent, Joseph, Outaouais 
Villeneuve, L G, Lachenaie

PARLEMENT LOCAL.

Vnilûo riv^Jno qV n m I Le 6 Février courant, Ruel allaQnCbCC I Guertin et lui demanda
qu poison plus violent que celui 
qu’il avait eu jusqu’alors. Le Dr. 
Guertin ayant déclaré ne pas en a- 
voir, il obtint de lui un ordre adres­
sé au Dr. D avert, pharmacien dè 

* | St. Hyacinthe, qui lui livra la
strychnine et l’arsenic demandés
par l’ordre en question.

CONSEIL LEGISLATIF. * u
Québec, 18 février— Conseil Lé- .Ma*di soir, Boulet était assez 

gislatif. Quatre pétitions sont pré- blea et.ioua aux cartes jusqu’à mi- 
sentèes : l’une demandant de l’aide uuit- Le lendemain matin, mer- 
pour les colons pauvres du town-1 eredi, le 12 courant,vers 7^h.,Ruel, 
ship de Cathcart, Joliette. assisté de Onésime Messier, bel-

Le Comiré des Bills privés, pré- le-sœur du défunt, administra une 
sente un rapport favorable : du bill médecine à Boulet et partit pour 
concernant les enterrements dans a,ler uU tois* Bouiet vpmit au bout 
\ui certain cimetière de Québec ; d’une dizaine de minutes, puis 
du bill pour incorporer la société tomba dans d’horribles convulsions 
canadienne de construction de flui durèrent jusqu’à sa mort, vers 
Montréal ; du bill relatif aux minu- ^ beures*
tes du leu M. Doucet, ainsi que du Quelques minutes après la mort 
bi 1, pour amender l acté dmeorpo- de Boulet, Ruel arriva et exprima
ia ptt ilTvlTrGi^c L.avls* avec assez de sang-froid sa surprise

.-T, °11* ’ mo^ou cll}° de ce que Boulet Fut mort si promp-
le bill, concernant le chemin de fer tement. Il fit ensuite des démarches 
1er de la vallée de Masawippi, su- pour voir à la sépulture du défunt ; 
bisse sa troisième lecture ; adoptée. eL ff s’en alla immédiatement reraet- 

Ijes bills suivant sont lus pour la fre chez le Dr. Guertin, .qui se trou- 
seconde lois, et référés au Comité y«dt absent dans le moment, les fio- 
des Bills Privés : Pour incorporer ies contenant les poisons achetés 
une compagnie manufacturière de cRez le Dr.#Duvert.
Montréal ; pour amender l’acte d’in- Bientôt ies soupçons furent éveil- 
corporation de la vdle de St. Jean. n£s. Monsieur le Coroner se rendit 

Le conseil, s étant formé en co- Lui* les lieux, comme nous l’avons 
mite, amende le titre du bill ten- dit, et le résultat de l'enquête t.uuie 
dant a autoriser la chambre des no- [samedi a été l’arrestation dè Joseph 
hures de Montreal, a admettre M. Ruel, qui subira son procès aux as-
Norbert Bessette a la profession de sises criminelles du mois de Mai* 
notaire. Ce bill est lu pour la troi- prochain.
S^P1.9 *°is , . . *. L’examen externe et interne du

A la seconde lecture du Bill pour cadavre a éfé fait par le Dr. N. Jac- 
amender 1 acte concernant la coupe dues, de cette ville, et par le Dr. 
des bois, 1 Hon. M. Beaubien fait Séraphin Poulin, de Ste Marie, 
motion que le dit Bill soit renvoyé, Nous apprenons que la femme
VU ïjf?i j? “W°î ^ in.tr^diVir(T Boulet doit 4Ére aitêtée aujourd’hui 
ce Bill dans la 1 arlement fédéral môme comme complice au princi-
sous une autre forme—Adopté. pai accusé.

L’Hon,M. Beaubien, fait motion T‘parce qui précède on comprend 
que le bill tendant iMimcnder 1 acte que ces accusations sont d’une gra­
des mines dor de 1865 subisse sa vité exceptionnelle ; mais gardons- 
seconde lecture.—Adopté. nous d’être plus sévères qne la loi

Le conseil s’ajourne à quatre heu- qui considère l’accusé innocent tant
qu’il n’est pas condamné parsès 
pnirs.—Extrait du Courrier de St
Hyacinthe.

Nous sommes informés que M. le 
docteur Edmond Gilbert Provost 
qui a fait les analyses lors du pro­
cès Provencher Boisclair a été ap­
pelé avant hier à St Hyacinthe pour 
analyser les viscères au défunt.

tes et quart.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.
Québec, 11 fév.—Les bilssuivants 

sont introduits : concernant la Cur- 
1 poration de Québec pour incorporer 
le Club Caledonia de Montréal ; 
concernant les droits soar les licen­
ces.

Les bilssuivants sont lus pour la 
seconde fois. :

Pour amender divers actes con­
cernant les preuves légales d’autres 
Législatures que celle de la Puissan­
ce ; concernant les écoles ; pour a- 
mender l’acte de la «Chambre d’A- 
griculture. Le bill concernant la 
Compagnie du Gaz à Québec, est

. ^Errata.—Correspondance, les 
Zouaves Pontificaux Canadiens,parue 
dans le dernier "numéro.

A la ligne 87ème, 1ère colonne, au 
lieu 44de prince des prêtres” ce doit- 
être 44des princes des apôtres.”
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'll a pin à Son Excellence le Lieu­

tenant-Gouverneur,- par. minute en 
conseil, en date dn 10 Février cou­
rant. faire les nominations suivantes 
de Commissaires d’Ecoles, pour le 
village de St. Michél d’Yamaska, 
dans le comtôM’Yamaska savoir : i 

Paul Payen, Ecuyer, Notaire, et 
MM. Toussaint Vivant,.Piètre Le- 
tendre, Gilbert Brijsebois et Narcisse 
Cartier.

LOUIS GIARD, 
Surintendant de l’Education.

-Mitih.

Rectification.— Il est paru, 
dans notre dernier numéro, un article 
renfermant une attaque contre le 
Journal de Québec et M. Oauchon, 
reproduit d’un autre journal. C’est 
par inadvertance que cet écrit a paru 
dans nos colonnes, et si une indispo­
sition du rédacteur ne l’eût pas em­
poché d’y voir, cet article n’aurait pas 
été reproduit ici.

{&»Le marché moral. — Un
moraliste américain relève ainsi le 
m ave hé moral de son pays.

L’HONNEUR. Vieille.source tarie ; 
valeur disparue de la place ; point de 
demande.

LA VERTU. Marchandise ancien­
ne avariée et très rare . On s’occupe 
d’en produire d’autres, mais le champ 
est peu fertile ; ça pousse mal. 
L’honneteté. La vraie est absente 
du marché ; la fausse est abondante, 
mais personne n’ose y toucher. 11 y 
a baisse sans perspective de change­
ment. : ,

LE PATRIOTISME.—La promièro qua
lit6 est rare,' presque introuvable à 
n’importe quel prix ; la seconde est 
plus facile : on l’escompte assez ou ver 
te ment à raison de 100 p. c. d’inté­
rêts.

prudence.—Toute entre les mai us 
des spéculateurs ; ce monopole fait 
que personne n’en a.

LA modestie.—Rien que les débris 
avariés ; sans cours—personne n’en 
veut.

le vie a.—Le marché est encombré; 
on eh trouve à bas prix à tous les 
coins de me.

l’orgueil.—Personne n’en man­
que ; ça se donne pour rien.

la politesse.—En baisse sans es­
poir de hausse:

le scandale.—Point dç cours en 
gros. Le stock est entiôrémcnt mo­
nopolisé par les détaillants.

la religion.—Provision faible, 
fortement altérée par le temps et l’in- 
différence.

l’hypocrisie.—Marché plein à tous 
les prix.

> l’amour.—A discrétion pour des
greenbacks. Grande consommation.

le talent.—Article rare ; se vend 
exclusivement au comptant. Peu de 
détenteurs.

la fidélité.——Passe de mode ; le 
marché n’en reçoit plus.

l’amitié.—Stock tics limité: l’ar­
ticle diminue considérablement. Peu 
d’échange.

ont fait l’essai sont prêts à affirmer 
que vos Pastilles sont infaillibles pour 
la guérison des vers.

Votre, etc,
(Signé,) E. ST. JACQUES.

L*lVlNiMIN)T.
Ce journal est publié à trois édi­

tions :
La première paraissant tous les 

jours, a 2 heures de l’après-midi :
La seconde pnrmssaut trois fois par 

semaine : le lundi, mercredi, et ven­
dredi àT heure de l’après-midi ;

La troisième paraissant une fois 
par semaine, le jeudi soir.

L’édition de trois fois par semaine 
contiendra tout ce qui aura été publié 
dans l’édition quotidienne.

L’édition hebdomadaire contiendra 
ce qui aura paru de plus intéressant 
dans les six numéros de la semaine.

prix de l’abonnement.

Edition-quotidienne.
Un an payable d’avance.... $5,00 
Six mois......... ....................... 2,50

Agé© eeneevîtatrô Es Faillît©
ET SES AMENDEMENTS.

En l’affaire de Paschal Dauplaise, 
Commerçant de la Paroisse de St. 
François du Lac, dans le District 
de Richelieu.

Un an payable durant l’année.. 0,0q

Edition semi quotidienne.
Un an payable d’avance.... $3,00
Un an payable durant L’année.. 4,00

Edition hebdomadaire.
Un an payable d’avance..........  $2,00
Six mois.................................... 1,00

Boréaux à Québec; No. 1 rue Bu- 
ade, à côté dn Bureau de Poste.

Succursale à Montréal, MM. Fa­
bre et Gravel, libraires, rue St. Vin­
cent, et à Sorel, au bureau de la Ga­
zette.— lrn.

Avis Public est par les présentes 
donné que le dit Failli a déposé ce jour 
à mon bureau un acte de composition 
et do décharge de ses* créanciers, lp 
quel sera sujet à objection et aux op­
positions jiisqu’û LUNDI, le DEUX 
MARS prochain inclusivement.

G. I. BARTIIE, 
Syndic Officiel

Sorel, le 7 Février 1868—4ins.

A Vendre.
jrrN EMPLACEMENT situé dans le 
Til Village d’Yamaska, sur lequel est 
bâti deux maisons en bois, lambrissées 
en briques et autres dépendances. 
L’emplacement sera vendu en tout ou 
en partie û l’avantage de l’acquéreur.

Pour conditions s’adresser â
PAUL PAYAN—N. P., '

St. Michel d’Yamaska,
Ou ii A. GERMAIN—Avocat

Sorel.
12 Février 18GB.

mmtiV M&S&8IN
ET

0UVELLES MARCHANDISES
ru ï. i.

Liste des Lettres
Non réclamées au Bureau de Poste 
de Sorel, durant le mois de Janvier.

18G8.

BULLETIN COMMERCIAL.

Marché Monétaire.
I Or................................ 141
Argent l n114 ^ V* JL A 14 • ••••••••••••••••«• Jt CA 4
Greenbacks................  28 à 29

MARCHÉ DE SOREL.

«forel, 15 Fév, 18G8. 
$ cts. A ctj.

Fleur par quart.1...............  8 25 à 8 00
do do ent lbs ..... 4 OU ‘r 4 25
do Jiled-d’Inde do.......... 2 00 “ 2 20
do do Sarasiu do.......... 2 40 “ 8 00

Avoine pnr 40 lbs..............  0 45 “ 0 50
Orge pnr 56 lbs.................. 0 70 “ 0 72

tlô mil 48 lüa............... 1 00 ** 1' 25
Pois par ininots........... 100 “ 0 20
Bled do do ................... 0 00 “ 150
Uled-d’Inde 112 lt)3............. 2 00 “ 2 40
Sarasiu ll21bs.................... 2 00 “ 2 40
Patates pnr winot............. 0 40 <{ 0 50
GSufa par douzaine............. 0 00 “ 0 20
Volailles par couple.... 0 50 “ 0 70
Oies . do do ............. 0 80 *< 1 00
Dindes do do ..........  1 50 *• 1 G0
Pigeons do do ............. O 00^“ 0 10
Benrre frai* par lbs....... . • 0 00 “ 0 20

do salé do ............ 0 15 “ 0 18
Saindoux par lbs................. 0 14 “ 0 15
Miel do ................. 0 10 " 0 12
Lard frais par 100 lbs........ T 00 « 8 00

do Mess pur quart.........  21 80 22 50
Bœuf par 100 lbs............... 4 00 <* 5 00
Foin par 100 bottes....... 4 00 •» 5 00
Paille do do ............. 2 00 “ 3 00
Boit, à la corde.................... 3 50 •* 4 00

CANADA, )
PROVINCE DE QUEBEC, [
District de Richelieu.)

6 0-8 61 B'E Cta©U)l!T0
Le dix-huitième, j'our de Février mil 

huit ant soixante et huit.
No. 5253. ..

DURANT LA VACANCE.

Eugène Bruncau, Ecuier, avocat de 
la ville de"Sorel, dans 1(3 District 
do Richelieu,

Demandeur,
. vs.

Joseph Lirette dit Rochefort, fils, cul­
tivateur dans la paroisse de St. Da­
vid, dit District,

\ Défendeur,

11 est ordonné sur requête de P. R. 
Lafrenaye Ecuier avocat et procureur 
du demandeur en autant qu’il jippert 
par le retour de Wm.Hill Carter huissi­
er juré de la Cour Supérieure pour le 
Bas-Canada exerçant dans le District 
de Richelieu, écrit sur le bref de som 
mation émané en cette cause, que le 
défendeur a laissé son domicile en 
cette partie du Canada ci-devant cons­
tituant la Province du Bas-Canada 
maintenant la Province de Québec et 
ne peut être trouvé dans ce District de 
Richelieu, que le dit défendeur soit 
par un avertissemeut à être deux fois 
inséré en langue anglaise dans le pa­
pier nouvelles publié en la cité de 
Montréal appelé The Montreal Herald 
et. deux fois en langue française dans 
le papier nouvelles publié en la ville 
de Sorel appelé La Gazette de Sorel no­
tifié de comparaître devant cette Cour, 
et là de répondre à la demande du dit 
demandeur sous deux mois apres la 
dernière insertion de tel avertissement, 
et sur défaut dn dit défendeur de com­
paraître et de répandre à telle deman­
de dans la période susdite, il sera per­
mis au dit demandeur de procéder à 
la preuve et jugement comme dans une 
cause par défaut. '

A. N. GOUIN,
G C C

Sorel, 22 Février 1868.—2i.

A hour Fêl«x 
Al laid puvtd 
Allard N.
IJrosstrd Avina 
duron Emilie 
Bourré David 
Coumoyer François 
Cournoyer Pierre
Oou.ni'y.» M.. vîma
Chapdeluine Olivier 
Cardiu Atlmni se * 
Cournoyer Joseph 
Crownan Mary 
Clnpprood Isui'e 
Chnrbomieuu Alfred 
Dufréstio Louis 
Ocpj.tid in. Charles 
Ktliit*r Pierre 
Glouricnez Salomon 
Gauthier Baptiste 
Gnilbuult Dolphis 
Gnland Joseph 
Gervais L. E.
Gignère Fr.
Gnllien Pierre 
Gauthier Zénhirin cor. 
Hard Louis 
Harte M.

Hébert Célina 
Lauson Mis 
Letendre Antoine 
Lnfrtnicrc. Madamo 
Levasseur Fabien 
Lnngcvin Pierre 
Lacroix Adolphe 
Lavallée Baptisto 
Lefèvre Paul 
Lapradc Pierre 
Latrt»verse Paul 
Langlade Max:tno 
lit»foret ^otbert 
Lurochclle Pierre 
Mousseau Marie 
Mailloux Edouard 
Martin Augustin 
Paul Pierre 
Pnulluis Olivier 
Peloquin Michel 
Peloquin Fé'ix 
Portelanoe Augustin 
Parent Etienne 
Peloquin Lucie 
Hochet te Félix 
Robert Plessis 
Theiault Olivier 
jTruicl Belouio

Le soussigné informe le public dç Sorel et des environs, qu’il a ouvert un nouveau magasin, et qu^l à 
repu un assortiment considérable de Marchandises Sèches du dernier goût. Il est amplement fourni

D’Indiennes, Coton jaune, Shirting, Casimir noir,
et il vend des habits confectionnés dans tous les goûts, ainsi que des Chaussures. Chapeaux, Casques, etc.

Ayant pris pour devise : Débit rapide et petits profits, il vend ses effets au plus bas prix possiblo, défiant 
de pouvoir sen procurer de meilleurs nulle parta aussi bon marché,
BONNES INDIENNES de 11 cts à 18 cts. COTON JAUNE de 9 cts. à 16 cts FLANELLE, toute laine,

* 9

Venez voir et vous serez convaincu vous même que 
c’est le magasin ou vous pouvez acheter aux condi­
tions les plus faciles.

JOHN CAUO.
SOREL, 18 Septembre 1S67.

fXSMSSSKf

Sorel, 5 Février 1868.

A. A. LORD, 
Dép. Mtre; P

«Fa ri

A Vendre.
UNE MAISON située dans une

W;SL Bonne place de commerce de 
cette ville. Conditions faciles.

S’adresser au Bureau de la Gazette 
de Sorel.

Sorel, 30 Novembre 1867—3 i,

Brasserie da Sevel,
i ■ •

On trouvera constamment à la bras­
serie de Sorel, maintenant en la pos- 
scssioiulu soussigné à titre de bail, 
une grande quantité de bière de pre­
mière qualité, en tonnes ou en ba- j 
rils de 30-15-10-5 gallons et en bon- j 
teilles. Les familles de la ville de So- ' 
rei seront servies à domicile, suivant 
leurs désirs. Tons ordres de la campa­
gne seront promptement servis. Le 
plus haut prix du marché sera payé 
pour l’orge.

MM. L. G. Aulhior et L. G. G lier Lin 
agissent comme mes agents, pour la 
vente de la bière et achats de grains.

J. B. L. URÉÇOURST.
Bord, 17 Janvier 1868.—Gnv *

ET SI'S AMENDEMENTS.

ILN'Y A PLUS De VERMIFUGES!
- On ne se sert plus 

D’Huiles Empoisonne»
On riemploiu plus ces

POUDRES NAUSÉABONDES

Dont U vue seule cause taut de dégeét aux 
enfunts qui sont troublés par leavers.

Assitvtrte© ©©titp© t© P©«.

Approuvée par les Messieurs suivants 
du parlement Canadien :

Hons. Albert Knight,—Stanstead.

A LOUER. A\o.t©ç<m cernantta Fatlttt©
Possession au 1er Mai prochain.

LE QUA [
—des Héritiers Wurtoio A SOREL.

S’adresser à
A. C. WURTELE,

Agent.
Rivière David, Déc, 1867.

I En l’affaire de PASCHAL DAUPLAL 
SK, Commerçant de la Paroisse 
de St. François du Lac, dans le 
District de Richelieu.

Le soussigné a dénoté un consente­
ment de ses créancier? à sa décharp 

et SAMEDI le !-EIZTÉME jour do 
MAI prochain, il g’n à aucun
des honorables îu^sde l.i fèiurSuné- 

025 PKIX . ri euro, siégeant dans et pour le Dis- 
IIlSlOJR^ DEE ABENAKIS, triot de Richelieu pour eu obtenir uuq

ratification-
PASCHAL DAUPLAISE. 

Sorel, le 7 Février 1868—2 m

1 Vol. de 660 Pages. 
pau l’abüe J. A. Mau u eau lt.

Le> prix de vente est réduit de,$1.50 
à $1. A vendic chez tous les Libraires 
du Canada et à la Librairie de La Ga 
zctle de Sorel.

7 Octobre 1867.

u

U

U

Geo. Irvine,—Québec.

AVIS.

PILULES
VÉGÉTALES SUCREES

DE

h|i t U
u

LECTEURS

Voyez et Lisez.
Roxton Falls, 28 sept, 1867.

M M. Devins 8c Bollon, -
Messieurs. —Je fais un devoir de

Ïnrôncr les qualités supérieures de vos 
^tilles-à-Vers végétales,

Une ue mes petites filles, âgée de 
onze ans, d’uno santé délicate, était 
troublée de vers qui la fatiguaient 
ttë&ucoup et j’aime à certifier que vos 
Pastilles lui ont donné un soulage­
ment immédiat. ........... ............. .

Tons ceux de mes voisins qui en ! Sorti, ctb July 1867—ôm.

LESrPAST’LL ES rA V E R.S /s*7" • a...»;* ,.J— . . • J\

VÉGtTAl-ES DE DEVINS

A Veuilre
A LA LIBRAIRIE DE LA

“ Gezett© i© S®p©|. ••
DÉBATS P«rletnentftire3 (EJilion françaiie) 

Sur lu Question de 1h Uonfédératioa des Pro­
vinces de l’Amérique du Nord. 1 Vol. in quarto 
de 1027 pngtf. Pria $2.0 J

Sont le3 seules que nous puissions recom­
mander I.c’est la préparation la plus 

simple, la plus sûre et la plus effi­
cace que l’on puisse admi­

nistrer pour la destruc­
tion des Vers.

Voici un résumé de leurs qualités supérieures
Elles sont purement végétales,

Elles sont agréables au goût et à U vue, 
Elles sont faciles d’administrer, et 

Leur efficacité est sans parallèle.

T: J. C. Abbott,—Montréal, j (jfô*Abonnez-vous à “ La Gazette de
-%

Sorel ”, publiée deux fois par semaine 

et à meilleur marché que tous les au­

tres journaux bi-hebdomadairesdu Ca- 

nada. $2 seulement, payables d'avance 1

W. H. Webb,—Richmond,

M. C. Cameron,—Toronto.

u -t - S» LaPatcne»
Notaire—Agent. 

Coin des Rues Augusta et Elizabeth i
Sorel, Janvier 1868.—Ua.

PROFITEZ DE L’OCCASION! !! si,t0H $2Û0-I
Vetr© OffiêntQÜr© Vivra t

81 voua voua rendez a rfilablhse- 
Mcnient «le FHOTOGKAPIfli:

«le
’psv] 
a& a ranr* ’ItÆm

NO. 1 BUE DU BOI—SOKEL.
VIS-À-VIS LE MARCHÉ.

X3B XKABE B.KXTXEX)ir.
AND

»

I.K GRAND REMÈDE
POUR rcVTTS LBA MALADIE»

Intercolonial Jonraal of Commerce. [}[} JP01S ET ÜË i.’ESTOMAC
e I fl cm I iji C e n t i ci *.FOR 1868.

Toliime IV.

EST le meilleur Etablissement,
) Entre Québec et Montreal, pour se

procurer des PORTRAITS supérieurs. 
Et c’est le seul endroit dans les campa 
gnes où votre portrait peut être pris 
suivant tous les goûts et de toute gran­
deur, depuis le plus petit jusqu’à la 
grandeur naturelle et aussi bien, sous 
tous les rapports, que dans les meil­
leurs établissements des grandes Cités, 

Dans los milliers de oas où elles ont été cm-, au même prix. Des portraits de
pèrsonnages distingués et de charman­
tes vues sont aussi en vente à son Eta­
blissement.

T. NETTLETON, 
Photographe—Sorel.

5 Décembre 1867—lan.

ployées les rébiiltats les plus satisfaisants ont 
été apparenta «'ties pèree. merer s’empreint 
d’eux-mêmes de prôner leur supériorité incon­
testable sur tous les autreB remèdes. Un autre 
avantage d’une importauee majeure est celui- 
ci : on peut le9 donner « prendre aux oufant3 
les plus délicats et èn-trôs bas-âge suns crain­
dre aucuns résultats fâcheux.

ÀVISTMPORPANT.—Le succès immense 
qu’ont obtenu ces PASTILLES n fuit surgir 
nombre d’imitations frauduleuses, nout prions 
donc lés acheteurs de s’assurer qu’on ne leur 
vend‘pas un* article falsifié. Les vrais PAS- 
T1LLKS-A-VERS recommandées ci-haut sont 
estampillés *• IIETIIfh ” ét sont mises en 
bpîtes de TRENTB PASTILLES avec les di- 

/ rections au long et ne sont jamais vendues à 
l’once on à la livre.

FOR SALE AT THE LIBA RYOF THE SOREL 
V GAZETTE. ”

PARLEMENTARY Debates on the Subject o 
Confederation of the British North American 
Provinces. (English Edition). 1 Yol. in quarto 
of 1027 pages. Price $2.

On pout se les procurer chcs tuas les priori- 
cipaux Droguistes de la ville, et en gros et en 
détail ohts

DE Vins * BOLTON,
CHIMISTES.

Près le Palais de Jui.tce 
Montréal

Il octobre—30 hm E P. Q,K.,

A VENDRE.
UN Magnifique MOULIN à Scier otun Mou­

lin à Farine contenant trois. Moulunges, 
ainsi qu’un Moulin à Bardeaux,Scies rondes pour 

dèligueé le bois ot faire la latte.. Le TOUT 
est situé à un mille et-demi de l’Eglise de St. 
Guillaume d’Upton,

—DE PLU8 : —

Arpents de terra attenant au moulin 
Conditions faciles! Un tie;s comptant et la 
rests de la somme à long terme.

S’adresser sur les Ueiie à
LEON DESSERT.

St, Guillaume d’Upioit, 27 |fov, 1867—3 re

" |f
JOURNAL hebdomadaire, commercial et finan- 

® cier publié à Montréal tous lçe Vendredis.
Prix: $3 p-r année, j>*iynblc invariablement 

d’avance.
Lo “Trade Review,” pour 1868 contiendra, 

eu outre des articles sur des sujets commerciaux 
et financiers en général fournis pnr les écri­
vains les plus cupHbles en Canada et des rap­
ports dns événem »nt9 ayant trait au commerce 
du pays, les rapports des mauéiés en groB de 
Montréal, Hamilton, Toronto, St. Jean d'Hali­
fax et d’autres point# de la Puissance avec des 
des listes des prix en gros des Epiceries, Vins,
Spiritueux, Liqueurs, Quincaillerie, Drogues,
Huiles, Peintures, Savons et Clmndolles, Cuir,
Bottes et Chaussures, produits fourrages ; les 
prix, du grain tons les jours, les derniers 
prix des banques, chemins de fer, mines, fonds 
du gouvernement et autres tant ici qu’à Lon­
dres ; un rupport hebdomadaire, de l’état ou 
marché monéiuiue, avec les cotes de l’échange 
Sterling ici et à New-York, le prix drf l’or, !e 
cours des E. U., l’argent, etc., etc. ; le.) états 
officiels des banques &i des chemins de ter; une 
liste de banqueroutes nouvelles chaque semai- 
no ; les annonces d’utfaiies des principaux mar­
chands et manufacturiers de la Puissance ; 
informations toutes spécialement précieuses 
aux marchands de campagne transigeant des 
affaires avec les importateurs et les manufac­
turiers. A

Quant aux annonceurs, « Le Trade Review « 
par sa grande circulation dans -l’Est comme 
dans l’Ouest offre des avantages supérieurs à
ceux d’aucun sutre journal en Canada, attendu v,k »m,o q><
ïl" n ? ?, P01,111, dô Avi,le ou de village en ee des maladies invétérées et graves

°u v1?® î * C0,nPr'9 ^ai,a lequel 11 remèdes avalent complètement é< n’est pat introduit. •
Toutes lesN communications doivent être

Adressées aux
Propriétaires du •* Trade Review,

No. 4 Echange des Marchands,
ia T , MONTREAL.
U Janvier 1868—3mois.

flcnfertnét'H dans tl/s fioles de verre*
M garanties pour

Socomeivor dâns tous les Climat
Ces pilules sont préparées expressément 

pour opérer de concert avec le roi «les purifl* 
esteurs du Sang, a Salsbpaksillb os Bats* 
tol, dans toutes les affectons provenant d’hu 
meurs viciées ou d’un sang impur.. Les mala 
des les plus abandonnés ne doivent pas dé*: 
srspérer. Sous l’influonço de ces deux UAAiiDf’ 
Ksuadss, des roaladips considérées jusqu’id 
comme incurables disparaissent promptement 
et d’une manière p»rmanante. Dans les mala­
dies jorhuraHines, ces Pilub s sont le rèinede U 
plus sur le plita prompt et le meiltaur qui aient 
jamais été préparé. On doit y recourir sans re­
tard

Dyspepsie ou Indigestion, 
Maladie de Foie, Cons­

tipation, Hémorroi- • 
des, Maux de 

têtes,
Hydropisie.

Depuis bien des années, ces Pilules soiA em 
ployées dans la pratique quotidienne, toujonrs 
avec les meilleurs résultats, et c’est avec la 
plus grande confiance qu'on les recommande à 
ceux qui souffreut. Elles sont composées des'* 
Extraits de Baumes Végétaux I.‘-3 plus coûteux,: 
les plut purs et les plus excellent* eu rartaon de * 
leur prix élevé. La combinai*on «le-fours rares? 
propriétéa médicinales est telle que. mftmedaas

itérées et graves, où d’autres , 
complétcnieut échoué, ccs VI*

Iules'extraordinaires out effectué des cure* 
promptes tt rndicnlos.

DEVINS A BOLTON,
HENRY, SIM L’TO N * Co.# lloutoéai. 

Agents pour le Canada, et en vente ches tau» 
les Pharmarioos accrédités.

Sorel, Il Mai 1867,
t 9

358844
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LaiirMhlrcInsBraiiee Company

FIRE & LIFE

, OF

EAftCHfESVÊR* Englaitd!.
(Incorporated by Act of Parliament.)

Capital : —Ten millions Dollars.
Invested in Canada $100,000.

• ■.

Firt Si Life Insurances effteted ou libertil 
terms. Life Policies issued ou whole life 

•itid endowment pluus ut rules cousis 
tout with security

WILLIAM HOBBS, Gen. Agt.
Oorûbr Placo d’Aruiee uud Notre Dame Street

MONTREAL.

WILLIAM KELLY — Agent . 

For the County of Richelieu.
4Juuvier 1308—ua.

Madame Meneur
Tout en remerciant se# amis et le 

public en général, pour l’encourage­
ment libéral qu’elle en a reçu, a 
l’honneur de les informer qu’elle a 
constamment en mains un assorti­
ment considérable et varié d’objets 
de goût et de fantaisie tels que : 
Joujoux pour enfants,

Pwles de toutes sortes,
•Fil, Boutons, Tapisseries, etc. 

Et de plus un assortiment cle ra­
deaux pour le jour de l’an, des plus 
variés et des mieux choisi*, et antres 
articles trop nombreux détailler.

Madame Reneur informe de plus 
les darnes qu’elles pourront faire es­
tamper chez elle, toute espèce de 
broderies en braid et en fil, sur toile, 
coton, soie, velotiM et. laine. Le tout 
à des prix tiès réduits. Elle espère, 
par l’attention qu’elle portera à salif­
iai re le public, mériter une part 
de son patronage.

MAGASIN EN FACE DU MAHCHE. 
Avant d'aller ailleurs, visitez l'établis­

sement de Mme. Reneur.
Sorel, 7 Décembre 1807.—3m

Mode cl’Ilivcr
l’our IsCS.

Euftcigna Place

DD

MOUTON
Noir,

Us Marche*

Sorel*

e

Sorcil3Ao.it 18(12.

1 i a.

ELIXIR

", Végétal
do Bérd. H. H. OOVHS.
la plu» meet U plut infal­
lible médecine qui existe 
confie le toux. H a lté 
la première médecine du 

peuple depuis plus de 3S 
ms. Il est le
XiOXCIN SS 7 AMILLS
de milliers de Ouail­

les.
Ayes-le tou jouis 
en maint, car sou 
usage fait à 

propos voue 
sauvera plus 
d’une dou­
leur et plus 
d’une pii» 
tie.

9 «X ,

fl
I
1•d

BOU.LA.NG ER
CONFISEUR ET EVICIER

m GROS tIT ffN i)?m
ItUE DU IlOl, SOREL.

SO U V EN EÎS-Y0 7S D U

M A G A SI N A C II A L A N DÉ
Sorel 2J junvter 18(î2.—12 avril 59.

U> ïi 'sd î VAï.v/ÿ jftj

9 ^
» • r i v. 

v.•sî X/

051 Trottrcra Const uniment
k

L’Etabli33efneut de “ Ln Gazette de Sorel" 
LES ARTICLES SUIVANTS:

Livres de Prièrça et do I’ié è, du meilleur 
choix; Livres de Littéral me/i’llistoiie, Friiuç iis j 
et AuglnU.j Fourniture* d'Eco v* et U«* liu- 
reaui j Livies de llécoinpen??s, Papiers et En­
veloppes de tout*a sortes j Papier à Envelop­
per, Atlas divers de Géographie, Gulticrj d*K- 
tritur.'S, avec Exemple et sans Exemple, Entre 
Noir Rouge et Dieu, Plumes, Ci ayons de mine. 
Cray eus d’Aidoise, Pmte Plume, Ardoises, 
Hoches pour Cire il cacheter, Crayons à iminche 
d’argent, d’ivoir**, etc. Pains à unchcier. Pa­
pier à LVs.iu, Cahiers (le Dessin. Pupiir de 
Couleur, do Soie et ds Coton, pour Fleurs, 
Papier Argenté et Doré. Gravities et liui.ge$ 
de toutes grandeurs. Des S.-crotn res, Cha­
pelets, Médailles, CoCOS pour Chapelets. 
Albums à photographie* Rimes d«* Hilht-i. 
Mucilages. Portefeuille*, Porte-Mou unie. Livres 
de Mémoire, Cartes à jouer. Images Eiicndi éi\«, 
Livres BIhmcs de toutes espèces, l’as.—Rooks, 
Objets de Fantaisie pour Daines et Messieurs. 
Cuhers de Musique. Papier<& Jotirnmx, Jour­
naux d’Ecole. .Affiches pour Maisons, Mugasins 
et Bureaux. Roi tus (P Enveloppes, Calendriers 
île toutes sortes. Boîtes de goû.t. Médriliuts, ' 
Jeux de Dames Jeux de Loto. Plumes d’Oie, 
lîluneü pour Notaires, Avocats,' (Joui des Coui- 
missuires, Juges du Paix, Municipalités. Panier 
pour copier Tapisserie. Cordon- et Rubans 
pour R.ircu'ux, Elastiques. Musique, Papier 
pour Musique. Rill Leadings

Venez, voua verrez et vous achèterez quel­
que chose dont vojs uurtz bosorit.

Dépôt de Focles
DK LA

RUE CRAIG, No. 526
(Près de lu Côty de la Place d’Anres.)

»

Poêles a Charbon Brillant f our Puisages
do Albanian ” ou
do Northern Light
do Rail tond *

Poète à salon pour bois ou churlmn 
Poètes do Cuisine à Charbon d•; ‘’Polar. 
Poêles de Cuisine à Buis “S iiudard.
Poèlee à Rois “Royal Cook ”

Avec Plaques et Tuyaux à Mau, eic., eu
•MEILI.EDU Sc Cl K.

4* octobre I8C5

ML

U. O N F ECTIO N E J i & f.-RüClSH 

WHOLE SALE & BETAIL. 

hhXU STREET SOREL
StCüioiilH'ii' î?5c Oï<! SJü'üpîS

Joseph Moi sim.
Ferblantier.

RUE AUGUSTA-SOREL 
(Eu lii.ee du Marché.)

M. Moisan prend la liberlé iViufor 
morses pratiques et le public en gêné 
ral, 11u il a acheté la part que il. !.. 
Lavallée avait dans son magasin de fer­
blanterie, et' qu’il est toujours prêt 
à servir les demandes, comme par le 
passé

Il espère que le bas prix et la promp­
titude avec laquelle il servira les de­
mandes, mérite une part de fencoura. 
giinenldu public.*

N'oubliez pas la place, rue Augusta, 
en face du marché Sirul. /££•

JOSEPH MOISAN'
.Sorel, 3. Oct. 1867*. 3ni

I

00008 KALLDNTERiOS
ou

.............. DES DENIS.

CS. I. B art lie,
AWtDÉ&TL •

RUE DV ROI.-SOREL

G. L B a r t h e,
SYNDIC OFFICIEL. 

Pour le District de Richelieu.
Sorel, 23 Décembre 18G5.

«. i
u a i* t il e,

OFFICIAL ASSIGNEE.
For the District of Richelieu.

Sorel23rd., December 18G5.

&

Etablie en 1832-
£1 '

al se pareil le

Bim’f « i
En grande Bouteille d'une quarte.

d» Ktiffljsl

\ D,

Une 
mala­
die qui 
durait de 
puistren 
toansenfin 
guérie:

Je certifie 
que ma femme 
a été pendant 
plus de trente ans 
affligée d’une toux 
assez pénanto quel, 
que fois pour produi- ^ 
re fa fièvre et In pros-’ 
tration. ^ Après avoir à 
peu près tout essayé,

.un de mes amis m’enga­
gea à essayer

L’Eteiir Balsamiqne Downs
vous assure que son usa­

ge a produit les meilleurs résul­
tats • Elle peut maintenant sor­
tir de la* maison et s’occuper des > 
affaires du ménage, ce qu’elle n’a- 
vait pas fait depuis des années.
. Je le recommande sincèrement com­
me la meilleurçims'V*',în.rt r-'**-1- qui au jamais elo mise devant le pubuc
•ans exception.

Jonathan Sprague. 

, Duxbury, Vl., 21 mars 1859.

dA;U)LTI)ER &
AVOCATS.

BUREAU, RUE PHIPPS,

R? ïÇ
&Æ $2% M3: 9j

M. Britsanrd suivra reguliôreiueut le circuit 
de St François du l.ae cl de DrUuiiuoLdvillu. 
Sorel. 14 rov. 18»J3.

0 I i v i c r c l h r ni l s ro ns*
AVOCATS.

Bureau vis-à-vis le Palais de Justice, Su vl

M. Armstrong, réjitU* à Sureî, M Oliviei à
Rev t hier mail il t :n» au E’treuii a Sur^lUus
les Saiuîdit. depuis qh»ur«3#.L nsqua;lh
i». u. >

L. A. OLIVIER.
JAMES ARMSTRONG.

Soi 11 T Août 18l5

a H.
Ht

P&S&wfîsi naaa^ h fi H j u ù j

ar

Lo G and, Purificateur du Sang
L’usage en esl surtout recommandé 

pendant le printemps et l’été.
Quand le sang est épais In circulation gôiiéo, et 
les humeurs du cors rendues malsaines par les 
lourdes et grasses secrétions dés mois d’hiver. 
Ce détersil, inottensif quoique puissant nettoie 
toutes le3 parties du sys'ôme, et doit être em­
ployé totis.lcs jours cumme

Boisson de Iiéaimc.

AÎ»v

V<’

rouéen
n’uut (qtion. R sert aussi 
>ieu comme remède inté­
rieur qu’extérieur ci des 
©entames de cas de colin 
que, choléra .morbus, 
diarrhée ci outres dé­
sordres de l’estomac 
guéris parcon usage, 
attestent aa gran­
de valeur dans tous 
les cas. Il est com­
posé avec beau­
coup do aoms et 
contient plus 

d’ingré&nu 
dispendieux 

qU’auaune / 
autre raé- 
dedna du 

né ma 
gunre.

r-

Je'
X3&

par tous ceux qui sont malades, ou qui vc.ilcnl 
prévenir la nmladio. C’est ht seule prépara* 
tiou imhiiflle et simple pour Fa guérison dura­
ble des eus les plus dangereux et les plus cura, 
cinés de Scrofules ou Mal du Foi, de plaies un- 
ei-um*s, de Roulons, du Tumeurs, d'Ab.-ès ! veelomeil-N 
(FUIcures, et de tomes eorUs d’Eruptions Sert- j leur résultat, 
bieusvs. C’«*st tiiiLsi un remède sur et infailli- Juge Smith.

s

u
ne
luis 
ecrvi 
JuLini-1
MENT SE 
filEXRY a*
vec le mcil-'

bh* pour lu Ou t a n lie, l*Iuipét>g»i, l«*s Dartres 
h» Teigne, le Scorbut, lu SylsdiiUs ou Mu 
Vénérien,les 'l’umeur.-i et le .7 AU' c tiou h Né
vmlgicjues, lu Débilité .Verveii3e ei Générule 
du Système, lu perle «1«î l’Appciit, lu Laugurur,
’ • “,,h;A 1 mcmir^etlour

ou I« ^ Flo% ie- • 1.1**t mi. ieiit»'S, les hisvrhs l!i- j bon efflet duquel vous^
pouvez croiro que je^

les L1 nu nlisscnienl
r
houses, h’j Fiisôoiis, ht Fiovie loute, et 1*« Jau­
nisse,

<c Votre Lini-^ 
ment du Ver-' 
mont ra’a guéri^ 
ü’ua Rhumatisme 
que i’avais dans les'

Hubert Hrolet.
CAROSSIF.IL

,l-!l,

ta
\^/^j'wiioqoo'mjdv «rotd «j jy.o.0*

*'A f il ? ■ *’,• r J.
> W » l • » ... . t. k. m- mm * ...M " * . M >m- ... ■ 4 , -

K,

Rue King, en lace du Bureau de 
La Gazette- de Sard.

Sorel. '?:! .Trio 1SR7

H. BT.. LOUIS
HîiVMaSMD®!!!®-

Garantie la plus puissante cl la plus parc 
Preparation, de

^'Rkxtaisli: Salsepaueilld de 

1 Iondueas
qui .viril, mlsu (Ml VU 11 CO.

C’est le tneil!eur, et, eu réalité, le 3e':l remè­
de r il r e I iiifiii!hi/e polit î:t gi;»'ri.-Oll de t'iut^’d 
les m i lad les résalt.*ut -I’uii état

vous suis très reconnais-' 
cant.

T. Qussnel.”

“La douleur était très gran­
de mais elle a disparu en 
quelques minutes par J’usage 
Ju.Linlment, $

TV. Gibson.”

«fi

0^

iV\
nom ou :m-

“ Je m’en suis souvent servi poiir , 
les maladies des boyaux et jo ne me

[mr dueling, ou de l’i.sage eccesaif du Mereim*. i rappelle jias qu’lirait failli une 
L*ts mu hides peuvent demeurer assurés qu’il j fois d’opérer la guérison, 

n’v n p is la moindre pinct-lle de substam-.e MI-

seuhr

W. Baldwin.”
N KilA LI*. M LUC l.’ RI K LL 10, ou nuire subsmu- 

, ce vènèneiise dans ce remède. 11 est pmfaiie-
N transporte soil bureau (UlîlS SU. ment iuoileusif, et peut élre administré mix

lioiivello bâtisse, line Gcorsre, s ‘H«i ^nt arrivées «u dernier degré
1 d allaihliysemeiit et de umlndie, et aux en uutA

les plus jeunes, smis leur faire le moindre mal.
On trouve des indications détaillées sur la 

manière tie prendre «•(• précieux remède au­
tour do cliuqnc) hou teille.

^ DK VINS k R» LTüN, IIKNIiV, SIMPSON St 
Cu., Montreal, agents pou le Ounudit et ^u 
vente eiu z louS les plmriimcit ns Hérédités. 

Sorel 1 Mai 1Sü7.

coude porte du coin des Hues Geor­
ge et Phipps.

Résidence privée première porte 
du coin.

Sorel, 13 Octobre, 1S6G.

i

............................. ......... .........................i
s?csa5 a «r B3 ±; a

Cette agréable préparation 
pour les dents no contient pas 
d’acide ou autres ingrédients 
délétères. No vous laissez 
pas effrayer pa r lo nom. De­
mandez I’Kmiiellisseur 

des Dents si vous iie 
pouvez prononcer le inot

. Vcgrec.
que

rous trouverex

L’ODOUS
est la préparation 

Va plus agTéable 
connue pour la­
ver les cleats.

F O U G
• Augtitttlflk Port «‘Sauce 

R UE CHARLOTTE—SON EL

llTLàcù Pen se procure le meilleur ouvra­
ge 4 Sorel ù des prix modérés et à des con­
ditions libérales. Ainsique du Charbon de 
première qualité. Du for do toutes espèces 
ainsi que de l'ncicr.j£I

Un trouvera aussi dis tones de voitures de 
plusieurs proportions.

Tout en remerciant mïs nraîii|iies pou; 
l’eucouiiiotriuiMil qu'il a eu jusqu'aujour­
d'hui, piend la libellé d'informer ses ami» ei 
U» public en général que malgié e déplora­
ble incendie qu’il vient d’épiouver «1 conti* 
niiHM d’avoir ur.e xanéié de VOITULllCS 
D’JlIVlîîK rt DlfiTÊ, CCÜVLLITE?;, 
AV ICC SOUFFLET, WA (70 N S, etc.,
••le., il» s mieux finies et d’après les inodè- 

les pins élégants et les plus nouveaux.
Ü u léjà pris et fait nr.angoiiipns pour sa- 

Lf,i p tonies st*.s pratiques et cspéie que 
enc uirngeiiient du public ci dt* >es amis de 

pal tout ne lui fma pas défaul
Il feia aussi 'huiles espèces de voitures 

à ordie cl suivant le goût des personnes qui 
les demanderont.

Le tout a des prix modérés et comme 
toitjuuts aux conditions les plus libérales.

N. CASA U B O,S >
NOTAIUi.

llcsidence nu Bureau de La GazcUf 
•b’. Sur et.

Soi * 1, 13 Décembie 1S G f>.

Thé! The! Thé!

A LA LIBRAIRIE DK LA
dje, g<?,r;elZ<i

^ fg rÀ fi fi a wj.
W 9 èè m âê '%êi m M* m

ESSAY EZ- 

LP.

Le Boussigué tout 
eti rciuurciiuil le 
public de Sor^l et 
des eu virons pour 
rcticounigciuâulii- 
uôrnl qu’il en a rc«r 
qu, atiiioucc » .c 
su Furgtt es .uniii- 
tenant bien moulé 

pour foire tout espèoe d’ouvrage en fer tels 
quo t •

il A C H E S
do meilleure qualité, Ferrures pour botennx ù 
/opôur. Moulins, etc. et tout boqui est nécis- 
foire oiix bfttimeiits,'et eu général, tout espù- j 
ce d’ouvioge de fer goroatia de meilleure 
qualité poüible.

Il •«'flotte du pouvoir mériter une large pu 
lo patrouAge public* •

AUGUSTIN PORTE! 1NCK
9iffl 16 Ootdbro 1862.—

Huissier du Banc d<* la R«*iueet Iluiâsier Je 
Cour Supérieure, District de Richelieu. 
Suie!, i i limit 18GB.

GENEREUX
i.-- &

BRUN ELLE.
MIJOSSSSSS

ACHETEZ VOTRE THE 
DIRECTEMENT 

DES
g. . .; fS OT ^ • ^3 «M* M «i**,’» fî q »

SI VOUS VliNEZ A SOllkL 1*0 U 111
ACiiETiai unis vomntK, k’ou. ' 
1Ü.1EZ PAS L’ANCIENNE BOUT!- 
q JE UE

11 Illicit D.c’cl
Ssnrcl 3 Janvier 1*;( R.

M Je 
regar­
de l’O-
BOU8
Kallun-
VKHOS
comme une 
bonne pré­
paration pour 
neltoyeret 
conserver les 
dents.

J. A. Bazin. 
Dentiste.”

* V“ J’ai expOrimento 
et analyse avec soin ,
I’Odoiis Kallunte- 
azosetj’ai trouvé qu’il \ 
ke contient rien do délé­
tère pour Ica dents. C’est 
pour moi un plaisir «Jo le 
recommander au public com.N 
me une excellente et sure 
friparatioQ.

O. W. Webb,
Dentiste.’

•'Ayant examiné les IngrédieotsN 
+A composent I’OdousKallun- ,
Ta aies, ie le considère comme un 
bon article pour laconamaqion des 
dents et des gencives.

C.Bebwstse,
. D hiruryien-DcatistsJ»

L^s précleuseernédecines ci-dessus sont* 
dans toutes les Pharmacies et les Magasins ds la
novinco du Haut et du Ras-Canada, et al aucuo 
marchand désire renouveler son appro vision ne ment, 
il p’a qu’a s’adresser aux proprietaires

ULi

W4 Wrÿ

ET

AGENTS COLLEOTETJKSr
Burcau it Berliner (Ville).

J. A. E. GENEREUX
&

E. BRUNELLE.
Nôv. 18(>7..

La Compa^uiq de u Marclimids do 
Thé” du Montréal, venant, de ruée voir 
une gramlü ([ tian liLù.do thé vert et noir, 
appellLMil rallcnlion des Marchands, 
riütollicrs et autres à visiter leur éta­
blissement.

Les Acheteurs cle thé en gros sauve 
ront cle Tardent cil achetant directe­
ment (b's Importateurs.

Tous ordres pour Boites de 25 livres 
et au-dessus seront misa toutes stations 
de Rail Road en Canada sans frais do

*

.DEIï.VTS Parlrnieiiiuircp (Kiliriun françiiivu) 
Sur la Q ut* s 110 n de-lu 0uufc(lér*itiua ihs Fmi- 
vinCHS de t’.\iiiciiqiiti du Nord. I Vol. in quarto 
d»* 1027 piigos. Prix S2.0 )
FOityALE ATTUKLlHA RVOF THSSORKL 

“ GAZETTE.”

PAUL KM K NT A R Y Debates on ths Subject o 
Oonfederation of the Britidh North Aniericitu 
Provinces. (Eugli/h Edition). 1 Vol. in quarto 
of 1027 pages. Price $2.

Surd, Gib July 1807—Gm.

FONDÉE EN 1812.

Gotnpagat© dPAssttrtaefc

LANCASHIRE
Contre le Fen et sur la Vie.
Autorisé* pur Acte du Parlement. 

CAPITAL — DIX MILLIONS STERLING. 

Sécurités déposées en Canada #100,000.

WILLIAM HÔBBS,--Agent.

Les acheteurs demeurant. Au-delà/ Hue St. Juan. Montréal.
des stations du Rail Road, voudront
bien envoyer leurs demandes par la 
malle, et ils n’auront pas de transport 
à payer jusqu'à la station* la plus pro­
chaine.

Le Thé sera envoyé immédiatement 
après réception d’un ordre contenant 
de l’argent par la malle, ou dans tou­
tes autres places où l'argent pourra être

WILLIAM KELLY,—Agent 

Pour le Comté de Richelieu.

4 Janvier ISG8.—un.

CANADA STONE & MARBLE 
HYDRAULIC WORKS.

Classical & Commercial School
ESTABLISHED IN 1863.

Edwd (J. ALLEN
Proprietor and Mask

Sorel, Sept 15th 1866
••

A MM. LES NOTAIRES.
Comme non s avons en mains tu» assortiment 

considerable de formules pour Notaires, nous 
Ica offrons en vente à la Librairie de ••Lii Ga­
zette de Sorel,” ù viirgt-ciuq par cent de dimi­
nution.

25 septembre 38G7.

Srazrôfc Soiet
t ^ J ournal Bi-Ilebdomadaire, publié
collecté par un homme autorisé à le . le Mercredi et Samedi de chaque 
faire.

Nous ne chargerons pas de discomp­
te sur l’argent comptant. Nous ne 
vendrons pas moins de 25 lbs, 
remballage du thé noir étantpar boite 
de *25 lbs, 50 lbs, 00 lbs ut de 100 lbs, Je 
tlié vert, étain par boite de 60 à’80 lbs:
Des qualités de thé qui ne sont pas 
mentionnées de ns cette annonce sont 
vendues à aussi bon marché que les 
autres. La compagnie ost décidée de 
tenir une veille régulière sur le mar­
ché de Montréal où toutes les qualités 
et les prix seront visibles.

Roval Insurance ”
• , • r

Capital •••••«•••• . •£• 2,000,00u stg.

13AUNES, HENRY Ce 
5J3ct 515. Euu St. l’u-i!â M

ROBERT FORSYTH,
Importer and Manufacturer of 

MAIUIM2 AND GRANITE
tÆQUU-MiNjfS & Hllâ©

STQjNJiS.
Flagging, Ohio Building Stones and Is ouo of till largest companies ill the world,

Grindstones **ftS üVtr ^ot‘n (bstinguisbed for the promptitude
„ ^ , ... , ,r Îir-I ' C. rand the liberality jot its eelUemould.St. Gabriel Locicy No. o52 Street

MONTREAL Liverpood and London anu Globe
Fire and Life Insurance Company.

CAPITAL-.........£2,U00,00Strg

MONTREAL.
Cabinet Makers and Pllimbers’ Marelb 

made to any Pattern,
All kinds ôf Ston^ and Marble Floor

fi’iling.
EDW. OllEIK, 

Agent.—Sorel.
Sorel. 9 Février 1867.—ua

THE undersigned la prepared to effect ltiau 
ranee at either of the above company n 
Low a Rate aa is tukeu by any first clnsi com 

pany.
JAMES MORGAN,

Agist.
Sorel, 1 Mai 1866.

BLACK TEA* •
COMMON CONGOU,- Broken

Leaf, Strong Tea,....................$0.45
Fine llavourcd new season, do,... 0.55
Excellent full llavourcd, do,........ . 0.75
Sound oolong,........ ‘.......................... 0.45
Rich llavourcd do,,  .......... ;.... 0.60
Very fine do. do.,..................:.......... 0.75
J.ipcin,..................0.
Very fine do.,...................... 0.75

_____  . r

GREEN TEA.
Twankay, Common^............... ....$0 38
Fine do.,.;............... '........................ 0.55
Young liyson,............................  0.60
-2. inc clo• ^##*••#♦•••••••••••••••••••••••••••••••••• • 0.75
Superfine and very choico,1.00
F me Gunpowder,.... ......................... 0.85
Exila superfine do.,•••»•••»•»••••..•*••.»•• 1.Q0
Reductions made to buyers of Five

Chests and upwards.
Il y a des réductions pour ceux qui 
liétent cinq caisses et plus
15 août 1867—lan

semaine.
TATJX DE L’ABONNEMENT. »

Pour douze mois, si payé en 
s abonnant.••••••••»••••• •••••• îfj?2.00

Pour six mois, do do . 1.00
CEUX QUI NE PAYENT PAS D’AVANCE

12 mois............. .. ....................... $2.50
6 mois..................... .........1»25
03- Ceux qui voulant discontinuer sont obli­

gée d’eu douuer iivià en refusant 1a Gazstti 
ù leur bureau de Poste à l’expiration de leur 
somestfo. Il soro aussi nécessaire d acquitter
les arrérages s’il y on a. ’ ; ,

Toutes Correspondances, etc., doivent être 
adressées au Rédacteur, affranchies et munies 
d’une signature responsable.

Toutes correspondances d’uno nature per­
sonnelle, seront xonsidérées comme annonces 
et-chargées à tant la ligue.

'des Annonces.
• - t • » r

Les annonces sont toisées sur- lyiJe BRE- 
Vl ER.
Lu lro insertion, par ligne......... J
Les.insertions subséquentes par ligues.. 0 2 
Une annonce d’une colonne avec 
condition, pour l’anuéè.•#•••*•'••••• M
Uue amuwee d’une colonne aveo 
condition, pour 6 mois...•••«•••• •• ^0. 00
Une aiiuouoe d’une côlonuè aveo 
condition, pour 3 mois...•••••• le. 00
Adresse d’affuire do *3 A 5 lignes

par aii........ ......... .. L.. • • • •• *.......... .. 4:
Toulo «noonce saus condition, sera insérée 

jusqu’à coutrcrordre,— à 8 cts. ct 2 cts—U li­
gue. Et tobt.ordre pour discontinuer une an­
nonce doit être fait p* écrit, *
,,Ou accordera nux pratiques une «Uminutlott 

Ubérule. —
G. I. BARTHE,

Propriétaire,
S*rel, 13 Août 1867.'
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